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La haute définition à l'heure du choix 
Le téléviseur de demain sera au téléviseur actuel ce qu'est un morceau de toile par rapport à un morceau de jute 
LUC P E R R E A U L T 

O n en discute entre spécialistes. On 
en parle comme d'une merveille. 

Mais rares sont ceux qui auraient déjà vu 
de quoi elle a l'air. Pourtant la télévision 
à haute définition ( T V H D ) est appelée à 
bouleverser notre paysage audiovisuel 
dès le milieu des années 90. 

La haute définition, telle que mise au 
point par la télévision japonaise ( N H K ) 
avec l'aide de la compagnie Sony, consis­
te concrètement en un nouveau récep­
teur dont l'écran se rapproche du format 
scope. L'image d'un tel récepteur corres­
pond au rapport 16 par 9 ( largeur par 
hauteur ) par opposition au rapport 4 
par 5 du système NTSC actuel. Ça signi­
fie également un téléviseur dont la défi­
nition horizontale se trouve doublée, 
passant de 525 à 1125 lignes. 

Un tel récepteur se caractérise par des 
couleurs sensiblement plus vives et une 
plus grande profondeur de champ. Les 
détails se détachent mieux. En fait, son 
écran transmet cinq fois plus d'informa­
tions que celui de la télévision actuelle. 
La différence serait la même qu'entre un 
tissu fin comme la toile et un tissu lâche 
comme la jute. 

Le Japon, toujours en avance, a fait de­
puis deux ans l'expérience de ce système 
baptisé MUSE. Pendant les récents jeux 
de Séoul, on avait disposé 500 écrans 
géants dans les principaux centres du Ja­
pon pour diffuser en direct et en haute 
définition les images des jeux. 

L'Europe de son côté, grâce à la con­
certation des principaux fabricants d'ap­
pareils électroniques répartis à travers ia 
CEE, a pu mettre au point son propre 
système de haute définition baptisé D2-
Mac. Contrairement à MUSE, il s'agit 
d'un système évolutif compatible avec 
les deux systèmes européens existants, le 
PAL et le S E C A M . On vient juste d'en­
treprendre sa commercialisation. 

Les États-Unis, quant à eux, ont décidé 
tardivement de mettre au point leur pro­
pre système de T V H D . Le réseau NBC, le 
MIT, les laboratoires Faroudji en Cali­
fornie, la compagnie Zenith, entre au­
tres, participent depuis deux ans à une 

lutte contre la montre dans le but de 
concevoir le système le mieux adapté au 
contexte nord-américain. 

Un système compatible 
Pour mieux circonscrire le débat, la 

Federal Communication Commission 
statuait cet été que le nouveau système 
devra être compatible avec la norme 
NTSC. C'était une façon très claire de 
faire comprendre au reste de la planète 
que les Américains entendaient bien eux 
aussi avoir leur mot à dire dans ce débat. 
On se doute bien qu'ils espèrent par la 
même occasion reprendre une partie de 
l'immense empire qu'ils occupaient dans 
le secteur de l'électronique avant que le 
Japon ne vienne y mettre le nez. 

Et le Canada dans cette histoire ? Est-
ce qu'il attend les bras croisés que le Ja­
pon, l'Europe et les États-Unis se soient 
mis d'accord ? Pas tout à fait. Même, si 
personne ne se fait d'illusion quant àù 
rôle que notre pays pourrait jouer sur le 
plan technologique, il possède tout de 
même une certaine marge de manoeuvre 
qui pourrait lui permettre d'exercer une 
influence sur les décisions à venir. 

Les ingénieurs de ia Société Radio :Ca-
nada sont étroitement associés aux étu­
des nord-américaines qui se mènent sur 
la T V H D . Une enquête menée l'an der­
nier leur a par exemple indique que le 
public s'intéressait à la question de la 
haute définition. Toutefois, le directeur 
de l'ingénierie stratégique de la société 
d'État n'aborde pas la question du même 
angle que ses collègues américains. 

« La question- qui nous préoccupe le 
plus au Canada, c'est d'établir une nor­
me mondiale de production », affirme 
M. David L. Garforth. 

Selon lui, les Américains se considè­
rent pas cette question comme aussi vi­
tale. Ils possèdent en effet Hollywood 
qui trouvera toujours preneur même si 
ses produits ne sont pas compatibles avec 
les normes étrangères. 

« Comme nous faisons partie à la fois 
du monde francophone et du monde an­
glophone, précise M . Garforth, il est ac­
tuellement très difficile de faire accepter 
nos programmes en France, par exemple, 
parce que nous tournons en NTSC. » 

Conditions d'écoute et de vision optimales 
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M. David L. Garforth (à droite), directeur du service de l'ingénierie stratégique de Radio-Canada, et le directeur 
associé, M. Kenneth P. Davies. PHOTO MIOCHEL GRAVEL, UP^O 

11 souhaite qu'on s'entende d'abord 
sur une définition mondiale de l'image 
haute définition : quel que soit le modèle 
adopté, l'image comporterait la même 
structure de trame. les mêmes normes, 
quant à la couleur, à la largeur, à la hau­
teur et au nombre de lignes. 

« Si on peut s'entendre sur cette défi­
nition-là, dit-il, grâce à l'évolution très 
rapide de la technologie dans le domaine 
de la conversion, grâce notamment au 
numérique, il est fort possible que d'ici 

cinq à dix ans, on en arrive de facto à 
une norme mondiale dans le domaine de 
la transmission.»» 

Selon lui, le système nord-américain 
consistera en une synthèse de M U S E et 
de D2-Mac. Il ne. craint pas tellement 
que le Japon introduise des magnétosco­
pes et des téléviseurs H D incompatibles. 

« Bien sûr. dit-il, Sony est prêt demain 
matin à introduire sun équipement mais 
c'est Hollywood qui contrôle la distribu­
tion des cassettes et les distributeurs 

1125 lignes 

TVHD Télévision conventionnelle 

La taille de l'écran HD permettra une vision améliorée. Différence entre la télévision conventionnelle et la haute définition. 

américains ne sont pas intéressés . 
à un autre format avant que le 
marché soit visible. » 

Il ajoute toutefois, réaliste : 

« Toutes les composantes des 
téléviseurs sont fabriquées au Ja­
pon. Il est intéressant de savoir 
que les premiers récepteurs euro­
péens D2-Mac sont fabriqués au 
Japon par J V C . . . » 

Ce n'est pas avant 1994-95 qu'il 
an t i c ipe la mise en marché 
d'équipements H D . Il s'agit d'ici 
là, selon lui, de trouver le point 
d'équilibre entre le système idéal 
et le système actuel. 

« Le problème pour nous, c'est 
d'établir un système compatible 
dont le niveau de qualité serait 
acceptable par le public. Ce der­
nier n'accepterait pas de compro­
mis sur la qualité au niveau de la 
transmission. Lorsque le nombre 
de téléviseurs N T S C d'aujour­
d'hui commencera à diminuer, 
on pourra tourner les vis un petit 
peu pour améliorer la qualité des 
appareils H D . Mais il faudra 
d'abord qu'on ait fait le choix du 
bon système. » 

Gérard-Marie Boivin, ou/esconfidences de la radio 
D A N I E L 
LE M A Y 

m . 

e médium de la ra-
Wm dio, fragmen»é, seg­
menté par le marché, 
succombe de plus en . 
plus à la tentation spec-, 
tabulaire, au punch, qui 
doit se traduire en cotes 
d'écoute et vite. La radio 

d'État n'a pas ces contraintes: les fonds 
publics lui permettent d'opérer au-des­
sus de la zone de «pollution commer­
ciale» et, partant, elle n'a pas à se sou­
cier des ses niveaux d'écoute. 

Certains lui reprochent cette «insou­
ciance», souvent à raison, arguant que 
son statut public devrait justement 
l'obliger à s'adresser au plus vaste audi­
toire possible. Grand débat, aussi grand 
que le C de la grande Culture, au nom 
de laquelle certains beaux esprits se 
croient permis de monopoliser les on­
des publiques pour parler à leurs îlots 
d'initiés. 

La radio doit «parler au monde» et 
pour ça, doit décider qui est du monde 
et qui n'est est pas; on cible large ou on 
cible fin. La radio de Radio-Canada, le 
réseau A M , s'est donné différentes 
grandeurs de cibles. Ça va de «très 
petite» pour Les belles heures, l'émis­
sion culturelle d'après-midi, à «assez 
grande » pour // fait toujours beau quel­
que part, « le grand magazine socio-fa­

milial et artistique de la semaine», nous 
dit le programme de R C . . 

Chanson, santé, science, spectacles, 
éducation, livres, média, bouffe, calen­
drier culturel : il y a de tout, bien fait et 
accessible. Les moyens sont là et la réa­
lisatrice Louise Carrière en fait bon 
usage. 

// fait toujours beau quelque part se 
, bâtit surtout autour du trio de l'anima­

teur Gérard-Marie Boivin et de ses col­
laborateurs Christiane Charette et Da­
niel Guérard. 

. Guérard est uih\$pécialistë de la chan­
son française et il en parlé avec intelli­
gence mais son parti-pris pour l'artiste 
est parfois, trop évident, surtout en en­
trevue. Un ancien chanteur, Guérard. 

Christiane Charette est à mon avis la 
meilleure chroniqueure en ville. Toutes 
catégories. Rieuse, critique et nuancée, 
c'est sa passion qu'elle lance, pas sa 
«culture». La Télévision de Radio-Ca­
nada se cherche quelqu'un pour animer 
une émission d'information culturelle; 
elle a une candidate de valeur, juste là 
dans le corridor de la Radio. 

La pointé du triangle de l'émission, 
c'est Gérard-Marie Boivin. Homme de 
culture — américaine surtout —, cow­
boy et urbain en même temps, amant 
des chevaux et des gens. La quarantaine 
nouvclléiHineétape qui semble l'avoir 
touché profoiidéement parce qu'il en 
parle souvent; son 4 ie anniversaire 
qu'il célèbre ces jours-ci, lui permettra 
peut-être de trouver un autre running 
gag. 

T 

Gérard-Marie Boivin aime parler au 
monde, ça parait. Une grande qualité 
pour un animateur radio. Cet ancien 
correspondant politique à Washington, 
quand il est revenu à Montréal, a choisi 
la douceur, le soft. Et puis quand on a-
ii inie une émission qui s'appelle7/ fait 
toujours beau quelque part, c'est qu'on 
porte une vision du monde, un espoir 
qui nous fait concentrer sur les belles 
affaires. 

Gérard-Marie Boivin vient de publier 

un livre, À micro ouvert, transcription 
de 24 entrevues qu'il a faites à // fait 
toujours beau... Vingt-quatre «person­
nages considérables » y comm.e il l'écrit 
lui-même en avant-propos, qui dans un 
«album de famille... nous livrent de 
quoi comprendre et revivre l'évolution 
de notre société depuis 75 ans... » 

« C e s témoins privilégiés», écrit-il 
plus loin, «se livraient devant moi, dé­
pouillés de leurs titres, délaissant tout 
mandat, débarrassés de toute Inquiétu­
de face à ces interrogatoires serrés qui 
sont la règle du genre». Une approche 
qui permet, comme lui a dit Gilles Vi -
gneault, «de finir ses phrases» 

G. -M.B. savoure «ce luxe de-la longue, 
entrevue préparée». Il'.me.disait d'ail* 
leurs que son rêve, c'est de faire sept ou 
huit grandes entrevues par année à la 
télé, «comme Barbara Walters mais 
moins cheap». Ses invités aussi appré­
cient la «sécurité maximum» du studio 
feutré de // fait toujours beau... Plu­
sieurs lui disent carrrément, d'entrée de 
jeu: « Je vous fais confiance». 

Des fois, je trouve que Boivin tombe 
dans là complaisance, qu' i l devrait 
«gratter» plus, nous faire entendre ce 
qu'il dit peut-être à micro fermé. Par 
exemple, pas un mot à son amie Aline 
Desjardins sur son passage d'un grand 
magazine télé comme Femme d'aujour-
d'hui à une émission agricole à la ra­
dio... 

Par contre, quand on entend ses invi­
tés se livrer en ondes comme ils le font, 
on se dit que le style est «efficace» et 

on écoute. L'entrevue avec Fernand Sé­
guin, sa dernière dit-on, est un bijou; Ja-
nette Bertrand dévoile des aspects in­
connus de sa vie; Roger Baulu remonte 
le temps comme les ruisseaux à truites. 

Je n'ai pas tout lu À micro ouvert — 
370 pages, chez Saint-Martin —, mais 
j 'ai regardé les choix musicaux des invi­
tés, quatre ou cinq pièces, qu'on a eu la 
bonne idée d'inclure au début de cha­
que entrevue diffusée... on ne sait pas 
quand, c'est pas marqué. Si on peut 
connaître les gens par ce qu'ils disent, 
on peut aussi en apprendre par ce qu'ils 
écoutent. Ainsi les Chanteurs les plus 
«populaires» auprès des invités de G . -
M.B. sont, en ordre décroissant, Félix, 
Brel, Ferré, Vigneault, Trenet, Ferland, 
Piaf et Mozart. 

Françoise Faucher et Jean Chrétien 
ont obligé R.C. à enfreindre son propre 
règlement en choisissant des chansons 
en anglais, un no-no à la Maison. Le mi­
nistre Benoît Bouchard, lui, trippe sur 
Chante-la, ta chanson de Jean Lapointe. 
Gilles Vigneault ? 11 a choisi des extraits 
de son propre disque. 

À micro ouvert a certainement une 
valeur documentaire, la qualité des in­
vités en fait fo i : Michel Tremblay, 
Marie-Claire Biais, Clémence Desro­
chers, Jean Duceppe... Toutefois la lec­
ture du style parlé, retranscrit intact, 
peut être difficile: il y a des phrases 
d'une demi-page. 

La prochaine fois,, faudrait «écrire» 
vraiment un livre... ou vendre des cas­
settes. 

I ! I » 
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jazz et nouvelle musiques 

Seul le public peut sauver «l'autre jazz» 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

V e n d r e d i 
s o i r , 

L'autre jazz était 
présenté aux 
Grands Concerts, 
sur la bande FM 
de Radio-Cana­
da. Peu après le 

tremblement de terre, à peine 
150 personnes s'étaient disper­
sées dans une sa l le C l a u d e 
Champagne pas très secouée... 

Ce concert était pourtant fort 
défendable, je dirais même ex­
ceptionnel, si l'on considère le 
caractère institutionnel et pru­
dent de la diffusion radio-cana­
dienne. Une première audacieu­
se pour ce très sobre média qui a 
tout de même innové ces derniè­
res années, notamment avec le 
Jeu d'Improvisation Musicale... 
déjà disparu des ondes... 

La soirée donc a été des plus 
intéressantes, une rencontre au 
sommet regroupant les plus bril­
lants improvisateurs de l'avant-

Rober t Lepage 

garde montréalaise. Coordon­
nées par le multi-instrumentiste 
Robert Lepage, les interventions 
sonores ont été savamment 
intercalées de propos préenre­
gistrés de l'astrophysicien Hu­
bert Reeves, qui établissait une 
sage corrélation entre la nécessi­
té pour la nature comme pour 
l'art de progresser, de se renou­
veler. 

Si peu de gens pour un événe­
ment dénué de promotion.. . 
Dommage, je vous dis. Assister à 
une telle réunion où deux gran­
des confréries de la musique im­
provisé montréalaise s'entre­
choquent, ça a quelque chose 
d'inédit. D'abord le quatuor de 
Jean Beaudet a produit un jazz 
contemporain plutôt sage, adap­
té à la soirée radio-canadienne. 
Je me souviens d'avoir vu ces 
Ricu, Guilbault, Ratté et Beau­
det beaucoup plus agressifs... 

D'autre part, les Granules, 
soit |ean Derome et René Lus-
sier, ont présenté une perfor­
mance à la hauteur de leur ta­
lent, sans toutefois offrir un dé­
collage aussi spectaculaire qu'en 
certaines occasions (notamment 
au Festival de Victo). Il fallait 
cependant voir leur duo acousti­
que, succulent clin d'oeil à la 
musique contemporaine que le 
F M de la société d'État se fait gé­
néralement un devoir de diffu­
ser. 

l'ai également assisté à mes 
premières prestations en direct 
du groupe Coronet, un trio que 

je qualifierais de «free électro-
acoustique». Guillaume Dosta-
ler manipule un clavier relative* 
ment rudimentaire, harmoni­
sant un fond rythmique tout à 
fait coriace. Les séquences de 
Normand Guilbault m'ont paru 
très solides; ce dernier est à mon 
sens le contrebassiste montréa­
lais le plus prometteur de sa gé­
nération... J'en dirai autant de 
Michel Ratté, un batteur ner­
veux et hautement créatif; ces 
deux lascars se joignaient aussi à 
l'ensemble de Jean Beaudet, aux 
côtés d'un Yannick Rieu plutôt 
mal sonorisé sur scène mais fort 
bon comme d'habitude. 

En troisième lieu, le trio du 
clarinettiste-saxophoniste Ro­
bert Lepage a offert quelques 
prestations étonnantes, les plus 
proches des mélodies facilement 
identifiables, nous faisant dé­
couvrir un jeune chanteur abso­
lument ta lentueux. J 'ai b ien 
aimé l'épaisseur du timbre vocal 
de ce Vincent Potel; belle pro­
jection, pertinence dans le phra­
sé. Également, les travaux syn­
thétiques de Pierre St-Jak ont 
été concluants; cet artiste n'en 
finit plus de faire de substantiel­
les découvertes sur ses claviers à 
micro-chips. 

Vous savez ce qui a été le plus 
concluant dans cette soirée? Ce 
sont les pièces collectives, où 
tous les gars du jazz actuel se joi­
gnaient aux maîtres brasseurs 
de l 'étiquette autogérée A m ­
biances Magnétiques, où la tra­
dition afro-américaine se métis­
sait avec celle du rock, celle de 
la musique contemporaine, celle 
du folklore. Une rencontre que 
l'on ne pourra probablement 
pas réentendre de sitôt. U n all-
star... d'un soir! Devant 150 per­
sonnes... aberrant. 

Pourquoi cela ne marche pas? 
Parce que nul n'est prohète en 
son pays; je suppose que ces ar­
tistes devront se faire reconnaî­
tre ailleurs pour passer la rampe 
nationale. Pourtant, c'est à la 
crème de la nouvelle musique 
improvisée qu'on avait affaire... 
Et qui savait la tenue de ce con­
cert? Le public habitué à ces soi­
rées radio-canadiennes n'a à peu 
près rien à foutre de la musique 
improvisée d'avant-garde... 

Pourquoi cela ne se reprodui­
ra pas de sitôt? Parce qu'aucun 
producteur ne voudra prendre 
le risque de se casser la gueule 
avec une telle approche. Parce 
que non seulement il n'y a pas 
une cenne à faire avec ça, mais 
encore il y en a beaucoup à per­
dre. Parce même les réseaux de 
diffusion qui ont la vocation 
d'ouvrir les oreilles à ces nou­
velles pistes sonores ont de 
moins en moins de possibilités 
de manoeuvrer. 

C'est dire que le statu quo 
pragmatique qu'impose l'ère ac­
tuelle n'a rien de jojo pour la 
culture audacieuse... Tout ce qui 
ne flirte pas avec la rentabilité 
immédiate et l'entrepreneurs-
hip est mal vu par les temps qui 
couren t . L 'è re est au l ib re 
échange? l'ai bien hâte de voir 
les Amér ica ins applaudir le 
gang du free montréalais ou en­
core à celui d'Ambiances Ma­
gnétiques... 

En attendant, on sabre dans 
les budgets radio-canadiens; on 
n'a toujours pas garanti l'expan­
sion des radios communautaires 
montréalaises, seuls gages d'un 
appui quelconque aux musi­
ciens d avant-garde. Même le 
boss du F M de Radio-Canada es­
père des réactions du public. 

Même le boss s 'é îonne 
«On a fait de nombreuses cou-

René Lussier e t Jean Derome 

pures depuis quelques années, et 
personne n'a réagi. Pas un écri­
vain n'a réagi, ni un comédien 
n'a réagi face à la chute des dra­
matiques à Radio-Canada — de 
104 à 26 par an. Lorsqu'on a 
coupé de moitié les budgets al­
loues aux chanteurs, personne 
ne s'est plaint. Quand le jeu 
d'Improvisation Musicale n'a 
pas été renouvelé, personne 
n'en a parlé. Cette absence de 
réaction est très angoissante», 
nous dira Denis Regnaud, direc­
teur du FM radio-canadien, par­
ticulièrement étonné de l'apa­
thie du public et des artistes face 
au cancer qui gruge le service 
qu'il dirige. Un service qu'on 
ampute progressivement... Tel­
lement étonné qu'il en est à se 
questionner sérieusement sur le 
je m'en-foutisme de la popula­
tion face au rôle de la radio pu­
blique dans la société, et à la li­
mite, sur la volonté politique de 
maintenir une radio publique... 

«Moi j'en écris des rapports, 
mais je suis tanné d'en écrire. 
On dirait qu'il y a une sorte de 
fatalisme chez les musiciens, 
chez le public...», renchérit-il. 

La nature du F M d ' É t a t 
« La radio FM est une société 

publique qui va chercher près 
de 100 p. cent de ses fonds au 
gouvernement, elle a donc la li­
berté d'offrir un produit d'une 
autre nature que celle des radios 
commerciales. Je parle unique­
ment du service des émissions 
musicales, c'est-à-dire 153 heu­
res d'émission par semaine. Au 
FM, notre budget annuel est de 
deux millions et demi de dol­
lars, ce qui est très peu; à la BBC 
d'Angleterre, le même service 
bénéficie de 80 millions, et c'est 
à peu près la même chose en 
France et en Allemagne! Et si on 
donnait des chiffres avec les mê­
mes proportions de population, 
on se retrouverait avec un bud­
get d'au moins 12 millions pour 

le service français de notre 
F M » , d 'expl iquer Regnaud , 
dont les comparaisons avec l'Eu­
rope sont assez révélatrices mer­
ci. 

Le patron du FM ne se gène 
pas pour conclure de la façon 
suivante: « O n assiste donc à un 
étouffement lent mais certain 
de la radio française. Des coupu­
res budgétaires, il y en a eu et 
d 'autres feront encore plus 
mal», lance-t-il. 

Le cancer avance, lentement 
et sûrement. «La première cou­
pure budgétaire majeure s'est 
faite en 79 par le gouvernement 
Joe Clark: $76 millions avaient 
été amputés dans le budget total 
de Radio-Canada. En 84, la célè­
bre coupure de $85 millions 
s'abattait sur la Société et après 
ça, aucun réajustement de bud­
get n'a été fait. Par ailleurs, les 
cachet exigés par la Guilde des 
Musiciens montent de 2 à 3,5 p. 
cent par an depuis», de préciser 
Regnaud. Tout ça veut dire de 
moins en moins d'argent alloué 
à la création. C'est pas plus com­
pliqué que ça... Nouvelles cou­
pures? Yes sir! D'octobre à avril, 
il n'y a plus un rond de disponi­
ble pour les enregistrements de 
Jazz sur le vif, seule émission 
qui se consacre prioritairement 
au jazz canadien. 

Mais pourquoi croyez-vous 
qu'un boss de Radio-Canada 
réunit des journalistes spéciali­
sés en musique et leur raconte 
ses problèmes budgétaires? Pour 
se plaindre? Pour justifier son 
job? Pour s'en laver les mains? 
Pas vraiment. C'est bien parce 
qu'il est totalement inquiet du 
sort que les élus vont réserver à 
la radio publique, et consé-
quemment à sa vocation, il s'at­
tend certainement à des réac­
tions du public. Des appuis, des 
gens qui gueulent, du vrai mon­
de qui intervient. Car sinon, ou­
bliez L'autre jazz à la radio... en­
tre autres. 

LES FESTINS DU 
RITZ-CARL TON 

Un prestigieux concours 

RADIO CITE 
••••••••••• 
••••••••••• 

1er prix: 
U N REPAS G A S T R O N O M I Q U E P O U R 10 CONVIVES 

C H E Z V O U S 
Ce mémorable festin sera servi à la résidence même du 
gagnant par un chef, un maître d'hôtel et deux garçons 

du RITZ-CARLTON. 
Le menu — tout à fait dans le ton des fêtes — est si 
élaboré qu'il nous faudrait toute la page pour vous le 

décrire dans ses moindres subtilités gastronomiques! Bien 
sûr, vin et champagne couleront à flot tout au long de ce 

somptueux repas... Vous invités et vous n'aurez qu'à 
savourer longuement et à vous détendre. Mais au fait, qui 

inviterez-vous? 
2e prix: 

4 INVITATIONS «PREMIÈRE CLASSE» A U RITZ-
CARLTON POUR 2 PERSONNES. 

Vous débuterez la soirée par un dîner en tête-à-tête au 
restaurant LE MARITIME. Ajoutez à cela une suite 

confortable pour y loger le soir même et un petit déjeuner le 
lendemain matin. Très Ritz, quoi! 

RÈGLEMENTS 
Les gagnants seront nommes à l'émission « L E S G I R O U E T T E S D U M A T I N » par A N D R É 
G I R O l ' X enire 7h30ct 8 h 30 du \2 au 16 décembre. Ils devront rappeler avant 9h pour 

mériter leur orix. 
Le festin et les repas devront être pris entre le 26 et le 30 décembre inclusivement. 

La valeur des prix est de A 500$. Règlements disponibles à R A D I O C 1 T È - F M 
Le coupon de participation est publié tous les jours jusqu'au S décembre. 
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Concours 
LES FESTINS DU 

/ RITZ-CARLTON 
/ a/s RADIO CITÉ-FM 

J Casier postal 107, succursale B, Montréal H3B 3J5 

/ Nom Âge 

Adresse 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Raymond Bematchez 

19:30 8 — L ' a u t o b u s d u 
showbusiness 
Jean-Pierre Ferland reçoit 
Tony Bennett, le pianiste 
Louis Lortie, la chanteuse 
Nancy Martinez, les dan­
seurs Annick Bissonnette et 
Louis Robi ta i l le , Danie l 
Oddera et l'humoriste Mar­
cel Racine. 

19:30 CD — U n h o m m e a u f oye r 
Une ancienne flamme. 
Avec René Caron, Rita Bi-
bcau et Anouk Simard. Si­
mone se demande pourquoi 
Anthime refuse d'embau­
cher Roxanne, une amie de 
Ginette. 

20:00 Œ) —- 7 (ours 
Pierre Nadeau s'entretient 
avec le premier ministre 
Robert Bourassa. Entrevue 
avec la chanteuse Renée 
Martel qui s'éloigne de la 
scène pour trois ans. 

20:30 0 — C i n é m a 
Une histoire de soldat. 
L.-U. 1984. Drame social. 

HORAIRE REVISE 

13:30 G GD (C — Second Regard 
Conférence annuelle des é v o ­
ques américains, à Washing­
ton. (Remplace Comment ré­
concilier fuifs et Palestiniens). 
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e Découverte (111)02) Disney: "Panique au casino" ( d m de 2). L'Autobus du showbusiness Beaux Oimancnss: "Use Mstoro de Tèléjoumal/Sports Pol.prov.(22h35) Cinè-club: "L'Opinion publique" |22h45). 

QD NRR»tbal l (13hO0) 60 Minutes Murder, She Wrote * Movie: "Almost Grown". . Sunday News Honeymooners(23h15) 

© Focus Nightly News Disney: The Absent-Minded Professor. F n t i y Tits Day by Day Mor i« u hthel iMofDury: theFBIMurOêr8" M.A.S.H. "Iron Eagle" 

O Grey Cup Game(14M0) Disney: The Absent-Minded Professor. Sunday Report Newswatch Star Trek (23M5) 

O A L F La Belle et la beta: Siège. Un homme au foyer 7 Jours Cinéma du cfimsnchè: "Qui a tué te présJrjenf?" NouvedesTVA/Sports Bon Dimanche 

O t A L F La Belle et la beta: Siege. Un homme tu foyer 7 Jours Cinéma du dimanche: "Qui a tué le président?" NouveHesTVA/Sports Bon Dimanche 

o Newsline Question Period Incredible Sunday W5 Movte "Almost Grown". National News Nightline 

® T V I N e w s ABC News Incredible Sunday Mission Impossible Movie: "Disaster at Silo 7 " . Nkjhtbeat Public People-

® Découverte (18h02) Oisnef "Panique au casino" (dem. de 2L L'Autocvs du showbusiness Beaux Dimanches: «Une histoire de soldat". Tèléjoumal/Sports Pol. prov. (22h35) Ciné-club: "L'Opinion publique" (22h«). 

CD Ici Montréal La Belle et la bêle: Siège. tohemmo tu foyer 7 Jours ,-. > C i r é m a ^ d i r u r ^ " Q u i a t u é l e p r é s i d e n t r NouvellesTVA/Sports Justice pour tous 

CB MM Travel, Travel! Incredible Sunday WS Moite "AlmostGrown".. National News Puise 

(D Découverte (1Sh02) Disney: "Panique au casino" (dem. de 2). L'Autobus du showbusiness 
— : ; 
Beaux Dimanches: "Une histoire de soldat". Télèjoumal/Sports Pol.prov.(22h35) Cinè-club: "L'Opinion publique" (22h45). 

<B Passe-Partout C'est la vie Blondi: GinetteRtno Parler pour parler Cinema dl io iywod: " L e Gouffre tu i chimères". Le Clap Hitchcock (23h10) 

g) ABC News Wheel of Fortune Incredible Sunday Mission Iffipossifett Movie: "Flash Gordon". ABC Newt TwiBghtZone(23h15) 

ES Passe-Partout Chante Brown Idbatlavfe Science images C h a r r ç i t o m a l t o m o i i f c d ' o r t ^ ^ Transit 30-50 Vlsiontario Championnat du monde d'orthographe de la langue française. (R) 

es AO Creatures Great end Sn-r'i Wild America Naturescene Nature: AustraBs. Masterpiece Theatre: A Perfect Spy (dem.L The Irish R.M. MysteryhThe Return ol Sherlock Holmes II. 

Les Carnets oe Louise: Roger Lemelin. CaméraM Spécial Dànanche: ' t e Grand Chemin". Le Grand Journal Magazine du ski Les Carnets de Louise (fl) 

© The Power of Choice Ce N e w Magasine Wonderworks All Creatures Great and Smal Masterpiece Theatre: A Perfect Spy (dem.). MysteryhThe Return ol Sherlock Holmes II. South American Journey 

OS Comme un poisson san s bicyclette (17M0) Le Journal TF1 Son Français Ara. Apostrophes: Les Livres du mois. Thalassa(21h1S) Nord-Sud (22h0£) "LtRève<riC8re"(22h35) 

Transit Rock Import Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo NuMusik Musique Video 

S 3 Fttt iBetuty Someone to Watch O n t Me The Prjncipal 

m Les Fi lou L'île conjugale • Neuf Semaines et demie 

• Changement de dernière heure. 

i 



Une chaude lutte en vue 

L A P R E S S E , M O N T R É A L , D I M A N C H E 2 7 N O V E M B R E 1 9 8 8 D 3 

• Mitsou, dont la chanson Les 
Chinois est en tête des 45 tours 
depuis cinq semaines déjà, 
bondit de la 14'àla cinquième 
place au palmarès des microsil-
ons d'expression française de 
Kaclio-Activité. Le plus diffici­
le reste à faire car il y a de bien 
gros canons devant son El 
Mundo. 

De plus, Le Temps d'une 
dinde de Roland Hi Ha Trem­
blay se tient tout juste derrière 
le disque de la blonde Mitsou 
et voilà que Nathalie et René 
Simard s'amènent dans le Top 
10. Une chaude lutte en pers­
pective. 

Du côté anglais, Guns N* Ro­
ses, la révélation hard-rock de 
l'année aux États-Unis, grimpe 

sept échelons jusqu'en sixième 
place avec son microsillon Ap­
petite For Destruction. À sur­
veiller également le premier 
microsillon de la jeune chan­
teuse australienne Kylie Mino-
gue qui se faufile dans le Top 
10. Mademoiselle Mtnogue 
profite pleinement du succès 
de sa version d'une chanson 
des années 60, The Loco-Mo-
tion, qui est en troisième place 
parmi les 45 tours. On recon­
naît là la stratégie des produc­
teurs britanniques Stock, Ait-
ken et Waterman qui, il y a 
deux ans, avaient aidé Banana-
rama à se hisser au sommet 
avec un remake de Venus, une 
v ie i l l e chanson du groupe 
néerlandais Shocking Blue. 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SO NS A R T I S T E - T m i E - C O W A O N I E 

1 1 11 GINETTE R E N O 
HE M'EN VEUX P U McMCtlMtCO-
S t t / t tM 

2 2 8 GERRY BOULET 
RENDEZ-VOUS DOUX DwileOO-
X O K / U U 

3 3 7 7 MICHEL RICHARD 
UN TROU MHS LES NUAGES WogrM 
JU>toa»/CO/Sélect 

4 4 29 RICHARD SÉGUIN 
JOURNÉE D'AMERIQUE AixSogna 
uiOMi/CD/Sèw 

5 14 3 MITSOU 
El MUNDO ISBA 1ST-2C1S CO Sé:«t 

Roland «Hl HA» Tremblay 
LE TEMPS D'UNE DINDE FB0O.J£L 
LE!;n:.:tTD-101.S-;:Kt 

7 12 4 RENÉ-NATHAL IE SIMARD 
«NE-NATHALIE S9UR0 ÎWuctCM 

8 6 10 PATRICK NORMAN 
SOYONS HEUREUX SUrSTR-
UOO/CO/Stkei ' 

9 4 33 J O H A N N E BLOUIN 
MERCI FEUX PredOuyOcutoPOC-

6 9 3 

W/CP/MM 

45 TOURS 
F R A N Ç A I S 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 1 10 L E S CHINOIS 
MITSOU J K * I S * S » . ' S « e c t 

2 2 12 MARILYN ft J O H N 
VANESA PARADIS WjfaFOS-
I D I l ' N n n a 

3 5 9 D'ABORD C 'EST 
QUOI . . . /HE P A R T E Z PAS.., 
CÉLINE DION CBSCS-30S0/C8S 

4 7 7 Q U E L SOUCI L A BOÉTIE 
CLAUDIA PHILUPE AND THE 
KICKS BwlijBAC-lll/Pclij-w 

5 3 7 J'AI BESOIN D E TOI 
PATRICK NORMAN StarSTR-3038. Sefcct 

6 4 12 LA D E U X I È M E VOIX 
GINETTE RENO IMofrlbl.'MM-
JJ /Sèw 

7 8 8 J'AI FAIM D E TOI 
SAWrSTEVAXS Mfder'CanitPOS-
toii/Pofryra 

8 17 3 U N ROMAN D'AMITIÉ 
GLENN MEOEISOS EUtiAJMAM-
76S/AIM 

9 6 6 E L L A E L L E L'A 
FRANCE GALL WEA24-K877/WEA 

10 11 3 L 'ESPION 
MICHEL PAGUARO A1MBDS-
S t t /M |gM 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: 
énumérés sont les microsillons et 45 tours qui 

ANGLAIS 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

1 1 61 D E F L E P P A R D 
HVALARIA Vif«gol3M7J-1/Mnm 

2 2 6 U2 
PATTIE AND HUNT WlrtlSLÎ-
m / M * 

3 4 21 GIPSY KINGS 
GlPSV KINGS Troj-Crjia Disc TCO-
HOS/Orggpt U misique TrmCauci 
Inc. 

4 3 9 B 0 N J 0 V I 
NEW JERSEY MwwyMWtt 
1/Polygon -

5 5 21 TRACY CHAPMAN 
TRACY CHAPMAN EltcttnSMïïl/WEA 

6 13 10 G U N S N ' R O S E S 
APPETTTIE FOR DESTRUCTION Gellm 
I O H S - H K I Ï .EA 

7 8 4 P E T SHOP BOYS 
INTROSPECTIVE EME1K!H.fcp;: l 

8 7 14 SOUNDTRACK 
COCKTAIL E M ï l S M H 6 1 / t t A 

9 6 57 SOUNDTRACK 
DIRTY DANCING RCA (Ut-I-O/BIH 
MUSIC 

10 16 4 KYLIE MINOGUE 
KYUE GEFFEN XGHS-2419S / WEA 

ANGLAIS 
CS SD NS T I T R E - ARTISTE - COMPAGNIE 

1 1 11 GROOVY KIND O F L O V E 
PHiLCOUINS Ato tc7 ! -90 i r7 /KA 

2 2 12 L O V E BITES 
DEFLAPPARO Vertigo S0V-
2117/Ptfrjron 

3 3 10 T H E L O C O M O T I O N 
KYUE MINOGUE Geffen K-77527/WEA 

4 4 10 D O N T WORRY B E HAPPY 
BOeSYMcFERRIH MaWunUtt PS-

c:,-::i 

5 5 9 DESIRE 
U! is:r.d iSL-ty • HCA 

6 11 4 Y O U CAME 
KIM WILDE MCAMCA-S3370/UCA 

7 13 3 DOMINO DANCING 
PET SHOP 60YS n/McttatiiiP-B 
S0l61/C*ptel ' 

8 9 6 BAD MEDICINE 
BONJOVI iificiy aro-csr-T/PeT»-» 

3 8 3 WILD, WILD WEST 
THE ESCAPE CLUB kttKKlt-
mum 

10 7 10 N E V E R T E A R US APART 
INXS kmxn-mvm 

Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
s G cont le mieux vendus celle cemeine. 

DISQUES COMPACTS 
F R A N Ç A I S 
CS SD NS A R T I S T E - TITRE - COMPAGNIE 

1 1 1 1 G I N E T T E R E N 0 
NE MEN VEUX PAS MtoKel MMCD-
mima 

2 2 18 MICHEL RIVARD 
UN TROU DANS US NUAGES AjSoftn 
CMOOOO/Stlect 

3 3 7 G E R R V B O U L E T 
RENDEZ-VOUS DOUX OwfeOO-

4 4 16 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE O'AMERXJUE AofogrmCO-

'mima 

5 7 4 RENÉ-NATHAL IE SIMARD 
RENÉ-NATHALIESHARO ProdGuy 

ANGLAIS 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

1 1 6 U2 
RATTLE AND HUH U'iidlSli-lîM/MCA 

2 2 17 D E F L E P P A R D 
HYSTERIA F<W«i&S7M/Po!jgrtm 

3 4 18 GIPSY KINGS 
GIPSY KINGS TrW-CinjdlTCD-

tac 

4 S 18 TRACY CHAPMAN 
TRACY CHAPMAN E M U CO 
9707711/WEt 

5 7 3 P E T SHOP BOYS 
INTROSPECTIVE E M / M r t » * E 2 -
90Ut/CtpM 

R^DPiMCTiVITE 
i s I . V H ' I nm**N"r A vu rmm *.•.!• * K M > m t t v r s n m 
I'M M l H N M T t ' l S HHI|MIHAI>AIMI l>f IJI rht«.KAMMAT1'i«k 
Mt'Stt At J II l . i r H e . S « i | » I S »-HAN^AlS|' IT AV.I-Al»>r 

c r IO.M s r c c f H S A i . t ' s v n n i . -
M O V T H K A l . U l ' K H K C H M 3 Y I 
T E L . : (514) 486-t234 

VIDÉOCLIPS 
P A L M A R È S M U S I Q U E P L U S 

CS SO NS A R T I S T E - TTTRE - COWAOSE 

1 1 11 RICHARD SÉGUIN 1 1 11 
JOURNEE W U É M V E 

2 2 8 U2 
DESIRE 

3 4 7 K Y U E MINOGUE 
THE LOCOMOTION 

4 S 10 VANESSA PARADIS 
MARILYN ET JOHN 

5 7 7 P H I L C O U I N S 
GROOVY ION0 OF LOVE 

6 6 6 B O N J O V I 
IAD H O M E 

7 3 13 D E F L E P P A R D 
LOVE BITES 

8 10 6 GIPSY KINGS 
DJOBIDJOBA 

9 13 S C L A U D E DUBOIS 
COMMEUNVOYOJ . 

10 IS 4 G E O R G E MICHAEL 
KMM3AF00L 

209 est, Ste-Cotherine 
Montréal, Québec H2X 112 

Tel; ( 5 1 4 ) 2 8 4 - P I U S 

CS: Cette semaine. SO: Semaine dernière. NS : Nombre de semaines au palmares. Les titres 
énumèrès sont les disques compacts et vidèocllps qui se sont le mieux vendus cette 
semaine. 

5 1 1  

Chiampiôny i 
mène le bal... 

Prix en vigueur du samedi 2 6 novembre 
au vendredi 2 décembre 1988 incl. 
ou jusqu'à épuisement des stocks. 
Nous nous cosotvons le dto.l de limiter les quantités. 

JEUNES 

OBTENEZ J U S Q U ' À 20% E N COUPONS-RABAIS ^ 

Champisny 
L I B R A I R I E C H A M P I O N Y I N C . 4 4 7 4 , R U E S A I N T - D E N I S M O N T R É A L ( Q U E . ) H 2 J 2 1 1 T E L . - 8 4 4 - 2 5 8 7 

OUVERT DE 9H00 A 21HOO ^ 
TOUS LES J O U R S , MÊME LE DIMANCHE 

Charlie remonte le temps, G R O N D 

R É G : 16,50 S 12,45$ 
Fables, Jean de La Fontaine 
R E G : 2 9 . 9 5 S 22,45$ 
L'apprenti Docte Rat, J E U 
R É G : 3 4 , 9 5 S 24,95$ 
Le livre des Inventions 1989 
R É G : 2 4 . 9 5 S 19,95$ 
Le livre Guinness des records 1989 
R É G : 2 4 , 9 5 $ 19,95$ 
Le livre Jeu Géant, G R Ù N D 

R É G : 2 9 , 9 5 $ 22,45$ 
Mon premier Atlas Géant, G R O N D 

R É G : 2 9 , 9 5 $ 22,45$ 
Où est Charlie?, G R Ù N D 

R É G : 16,50 S 12,45$ 
Plaisirs d'aimer 
L IVRE-JEU, C O U R T E - É C H E L L E 

R É G : 14,95 S 11,95$ 
Plaisirs de cirque 
L IVRE-JEU, C O U R T E - É C H E L L E 

R É G : 14,95 S 11,95$ 
Pourrais-tu arrêter Joséphine 
S. POULIN , T O U N D R A 

R É G : 12,95 S 9,95$ 
Tintin, jeu d'enquête 
AVECTINTIN E T M I L O U 

R É G : 24,95 $ 19,95$ 

V e n e z rencontrer 
M . G é r a r d - M a r i e Bo i v i n , 

au teu r d e À MICRO OUVERT 
le s a m e d i 26 n o v e m b r e d e 1 4 h 0 0 à 1 6 h 0 0 . 

ADULTES 
Clarence Gagnon 
R E N É BOISSAY, BROQUET 

R É G : 59 ,95$ 49,95$ 
Dictionnaire du français Plus, CEO 
R É G : 49,95 $ 37 ,45$ 
Fernand Séguin <COFFRET 2 V O L U M E S ) 

R É G : 3 3 , 9 5 $ 26,95$ 
Grand Larousse en 5 volumes 
R É G : 5 3 5 , 0 0 $ 345,95$ 
Histoire générale du Canada, B O R É A L 

R É G : 3 9 , 9 5 $ 29,95$ 
L'exposition coloniale, C O N C O U R T B S 
ERIK O R S E N N A . SEUIL 

R É G : 2 9 , 9 5 $ 24,95 $ 
L'homme qui devint Dieu 
G É R A L D MESSADIÉ, L A F F O N T 

R É G : 34 ,95 S 27 ,95$ 
La bibliothèque idéale 
B E R N A R D PIVOT, ALBIN MICHEL 

R É G : 39,95 $ 29,95$ 
La table en Fête 
L E S C E R C L E S D E S FERMIÈRES DU Q U É B E C 

R É G : 39,95 $ 29,95$ 
Le Petit Larousse illustré 1989 
R É G : 44 ,95 $ 37 ,45$ 
Le zèbre, P R I X FCMINA 
A L E X A N D R E J A R D I N , GALLIMARD 

R É G : 1 9 . 9 5 $ 14,95 $ 

Marc Chagall 
M U S É E D E S BEAUX-ARTS D E M O N T R É A L 
R É G : 49,95 S 39,95$ 
Multi dictionnaire 
D E S DIFFICULTÉS D E LA L A N G U E FRANÇAISE 

R É G : 4 6 , 9 5 $ 36,95$ 
Petit Robert 2, D E S NOMS P R O P R E S 

R É G : 69,95 $ 52,95$ 
TréSOrS, M U S É E CANADIEN D E S CIVILISATIONS 

R É G : 2 9 , 9 5 $ 23,95$ 

A COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
LIVRAISON À DOMICILE 

< Î 



D 4 ' LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1988 

SPECTACLES 

CINEMA 

A BOUT DE COURSE 
Berri (2): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
Brossard (1): Sam., dim.: 12 h, 14 h 20, 
16 h 40, 19 h 05, 21 h 20: en sem.: 19 h 05, 
21 h 20. 
Laval 2000 (11: Sam., dim.: 12 h, 14 h 15. 
16 h 35, 19 h 15, 21 h 25; en sem.: 19 h 1S, 
21 h 25. 

ACCUSED ITHEI 
LoeWS (11: 12 h, 14 h 25, 16 h 45, 19 h 05, 
21 h 40. Dernier spectacle ven., sam.: 
25 h 50. 
Westmount Square. Sam , dim.: 12 h 15, 
14 h 20, 16 h 40, 19 h 10, 21 h 30; en sem.: 
19 h 10, 21 h 30. 
A CORPS PERDU 
Parisien (2): 12 h 30, 14 h 40. 16 h 50. 19 h, 
21 h 10. 
AFFAIRE DE FEMME (UNE) 
Complexe Desjardins (3): 12 h 30, 14 h 40, 
17 h, 19 h 10. 21 h 25. 
A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
Carrefour Laval (1): Sam., dim.: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h; en sem.: 19 h, 21 h 10. 
St-Denis (21: 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h, 
21 h 15. 
BAGDAD CAFE 
Berri (4). 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Cineplex Centre-ville (21: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
BAT 21 
Versailles (3). Sam., dim.: 12 h 15, 14 h 30, 
16 h 40. 19 h 05, 21 h 25; en sem.: 19 h 05, 
21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
BOHEME (LA) 
Dauphin (21: Sam., dim.: 13 h, 15 h 10, 
17 h 15, 19 h 25, 21 h 35; en sem.: 19 h 15, 
21 h 20. 
BONNE MERE MALGRÉ TOUT 
Greenfield (1). Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 40. 
16 h 55, 19 h 15, 21 h 30; en sem.: 19 h 15, 
21 h 30. 
Laval (2). Sam., dim.: 12 h 20, 14 h 30, 
16 h 40,19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Parisien (4): 12 h 35, 14 h 45, 17 h 05, 
19 h 15, 21 h 30. 
Versailles (6). Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 40, 
16 h 50,19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
CAUCHEMARS DE FREDDY 4 (LES) 
Versailles (4): Sam., dim.: 17 h 10, 19 h 10, 
21 h 10; en sem.: 19 h 10, 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 10. 
CHILD'S PLAY 

Dorval (3): Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h; en sem.: 19 h. 21 h. 
Greenfield (2): Sam., dim.: 12 h 55, 14 h 55, 
16 h 55,19 h. 21 h 05; en sem.: 19 h, 21 h 05. 
Laval (5): Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h 10; en sem.: 19 h 10, 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 20. 
Palace (1): 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40,18 h 55, 
21 h 10. Dernier spectac le ven., sam.: 
23 h 20. 
Pine 5 (Ste-Adele): Sam.: 19 h, 21 h 35; en 
sem.: 20 h. 
CHOCOLAT 
Complexe Deslardins (1): 12 h 45, 15 h, 
17 h 15, 19 h 30, 21 h 45. 
COCKTAIL 
Brossard 12): Sam., dim.: 12 h, 14 h 15, 
16 h 30, 16 h 30, 19 h, 21 h 10; en sem.: 19 h, 
21 h 10. 
Du Plateau (2): 13 h 10,17 h 10. 21 h 10. 
Omega (11: Sam., dim.: 13 h 10, 15 h 20, 
17 h 20. 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 19 h 30, 
21 h 30. 
Rex 1 (St-Jérôme): Sam., dim.: 13 h 15, 
17 h 15, 21 h 15; en sem.: 21 h 15. 
Versailles (1): Sam., dim.: 12 h 20, 14 h 40. 
17 h 05. 19 h 20. 21 h 40; en sem.: 19 h 20, 
21 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 

COCOON 
Astre (11 Sam., dim.: 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 
19 h 30. 21 h 40; en sem.: 19 h, 21 h 10. Der­
nier spectacle ven.: 23 h 30; sam.: minuit. 
Carrefour Laval (6). Sam., dim.: 12 h 10, 
14 h 30. 16 h 50. 19 h 10, 21 h 40; en sem.: 
19 h 10. 21 h 40. 
Decarie (11. Sam., dim.: 12 h, 14 h 15,16 h 30, 
19 h, 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Place Alexis-Ninon (1): 12 h 15, 14 h 30, 
16 h 50,19 h 10, 21 h 40. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.: 19 h 10.21 h 40. 
CRY IN THE DARK (A) 
Cinema V (2). Sam., dim.: 12 h 05, 14 h 15, 
16 h 30,19 h, 21 h 35; en sem.; 19 h, 21 h 35. 
Loews 15): 1 3 h 3 0 , 1 6 h 0 5 . 1 8 h 5 5 , 21 h25 . 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
DEAD RINGERS 
loew's (4): 12 h 20, 14 h 40,16 h 55,19 h 15, 
21 h 40; mere: 12 h 20, 14 h 40, 16 h 55, 
21 h 40. Dernier s p e c t a c l e v e n . , sam. : 
23 h 50. 
DERNIÈRE TENTATION DU CHRIST (LA) 
Cineplex Centre-ville (1): 14 h, 17 h 30, 21 h. 
Jean-Talon. Sam., dim.: 13 h 45,17 h, 20 h 15; 
en sem.: 20 h. 
DEUX CROCODILES (LES) 
De Paris: 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 15, 
21 h 20. 
DIE HARD 
Cineplex Centre-ville (9): 13 h 05, 16 h 05, 
19 h 05, 21 h 30. 
DREAM IS ALIVE (A) 
Imax — Vieux-Port de Montréal: Mar., jeu., 
sam.: 14 h, 19 h; mere,, ven.: 14 h, 21 h; dim.: 
14 h. 
EMPIRE DES SENS IL') 
Université. Sam., dim.: 12 h 30,14 h 45,17 h, 
19 h 15, 21 h 30; en sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
ENCORE 
Cineplex Centre-Ville (6): 17 h, 19 h, 21 h. 
EN DIRECT DE L'ESPACE 
Imax — Vieux-Port de Montréal: Du mar. au 
ven.: 12 h, 13 h, 15 h; mar.-. 21 h; mere.: 19 h; 
jeu.: 21 h; ven.: 19 h, 23 h; sam.: 11 h, 13 h, 
15 h, 16 h, 17 h, 21 h, 23 h; dim.: 11 h. 12 h, 
1311,15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
ENJEUX DE LA MORT (LES) 
Paradis (2): Sam., dim.: 13 h, 16 h 30, 20 h; en 
sem.: 19 h 15. 
ERNEST SAVES CHRISTMAS 
Dorval (2): Sam., dim.: 13 h 10, 15 h 10, 
17 h 10, 19 h 10, 21 h 10; en sem.: 19 h 10, 
21 h 10. 
Greenfield (3): Sam., dim.: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 10, 21 h 15; en sem.: 19 h 10, 21 h 15. 
Palace (4): 12 h 25, 14 h 35, 16 h 55, 19 h 05, 
21 h 15. Dernier spectac le ven . , sam. : 
23 h 30. 
EVERYBODY'S ALL AMERICAN 
Fairview (1). Sam., dim.: 13 h 30, 16 h 15. 
19 h. 21 h 35: en sem.: 19 h. 21 h 35. 
Laval (3). Sam., dim..: 17 h, 19 h 15. 21 h 35; 
en sem.: 19 h 15, 21 h 35. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45. 
Palace (5); 13 h, 15 h 40, 18 h 20, 21 h. Der­
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 
FISH CALLED WANDA (A) 
Du Parc (3). Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45, 
17 h. 19 h 15, 21 h 35; en sem.: 19 h 15, 
21 h 30. 
Loew's (2): 12 h 15,14 h 35,16 h 55,19 h 15, 
21 h 35. Dernier spectac le ven . , s a m . , 
23 h 50. 
FRESH HORSES 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.: 12 h 35, 
14 h 50, 17 h 05, 19 h 20, 21 h 35; en sem.: 
19 h 20. 21 h 35. 
Faubourg Ste-Catherine (3): 13 h. 15 h 10, 
17 h 15.19 h 20. 21 h 30. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h, 15 h 10, 
17 h 20, 19 h 30, 21 h 40; en sem.: 19 h 30. 
21 h 40. 
GOOD GIRL, BAD GIRL 
Eve: 9 h 50, 12 h 13. 14 h 36. 16 h 59. 
19 h 22, 21 h 45. 
GOOD MOTHER (THE) 
Du Parc (3): Sam., dim.: 12 h 35. 14 h 45, 
16 h 55,19 h, 21 h 15; en sem.: 19 h, 21 h 15. 

Palace (3). Du ven. au mere.: 17 h, 19 h 20, 
21 h 35; jeu.: 17 h, 21 h 45. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h 45. 
GOULUES (LES) 
Commodore: des 18 h. 
GOURMANDES DE PLAISIR 
Bijou: 11 h 05,13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 35. 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LA) 
Cineplex Ccntrevillo (6): 13 h, 15 h. 
HALLOWEEN (4) 
Bonaventure (2): Sam., dim.: 13 h 30,15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 19 h 30, 
21 h 30. 
HANNA'S WAR 
Place du Canada: Sam., dim.: 12 h 45,15 h 35, 
19 h, 21 h 50; en sem.: 19 h, 21 h 50. 
HIGH SPIRITS 
Dorval (1 ). Sam., dim.: 12 h 40,14 h 50,17 h, 
19 h 10,21 h 20; en sem.: 19 h 10.21 h 20. 
Palace (2): 12 h 25,14 h 50 ,17 h 05,19 h 25, 
21 h 45. Dernior spectac le ven., sam.: 
23 h 55. 
HIVER AU SOLEIL (UN) 
Cineplex Centre-ville (7): 12 h 30. 17 h 30, 
19 h 30.21 h 30. 
HOT LIPS 
L'Amour: 10 h 55,13 h 55,16 h 55,19 h 55. 
IMAGINE JOHN LENNON 
Du Pare 12): Sam., dim.: 12 h 30, 14 h 45, 
17 h 05, 19 h 10, 21 h 20; en sem.: 19 h 10, 
21 h 20. 
IRON EAGLE (2) 
Astre (4): Sam., d im.: 13 h 10, 15 h 10, 
17 h 10, 19 h 10. 21 h 10; en sem.: 19 h 10, 
21 h 10. Dernier spectaclo ven., sam.: 23 h. 
Dorval (4): Sam., dim.: 12 h 45. 14 h 45, 
16 h 55,19 h 05, 21 h 15. 
Palace (4): 12 h 30,14 h 50 ,17 h 05.19 h 25. 
21 h 45. Dernier spec tac le ven., sam.: 
23 h 55. 
Pinc (3, Ste-Adélei: 20 h 15. Sam.: 19 h 15, 
22 h. 
JANE B 
Berri (5): 12 h 45, 15 h, 17 h 30, 19 h 45. 
21 h 45. 
LAIR OF THE WHITE WORM 
Cinéma Egyptien (2): 13 h, 15 h. 17 h, 19 h, 
21 h. 
LAND BEFORE TIME 
Astre 12). Sam., dim.: 13 h, 14 h 30, 16 h, 
17 h 30, 19 h, 20 h 30, 22 h; en sem.: 19 h, 
20 h 30. 
Carrefour Laval (SI. Sam., dim.: 12 h, 1 3 h 45, 
15 h 30,17 h 15,19 h, 20 h 45; en sem.: 19 h, 
20 h 45. 
Decarie (2). Sam., dim.: 12 h, 13 h 45,15 h 30, 
17 h 15,19 h, 20 h 45; en sem.: 19 h, 20 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 12 h, 13 h 45, 
15 h 30,17 h 15, 29 h. 20 h 45. 
Pointe-Claire (5). Sam., dim.: 12 h, 13 h 45, 
15 h 30,17 h 15,19 h, 20 h 45; en sem.-. 19 h, 
20 h 45. 
LECTRICE (LA) 
Berri (1): 12 h 30, 14 h 40, 17 h 05, 19 h 15, 
21 h 25. 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.: 13 h 15. 
15 h 15, 17 h 15. 19 h 20, 21 h 25; en sem.: 
19 h 20, 21 h 25. 
Cineplex Centre-ville (4): 13 h 15, 15 h 15, 
17 h 15.19 h 15, 21 h 15. 

MADAME SOUSATZKA 
Faubourg Ste-Catherine (2): 12 h, 14 h 20, 
16 h 45,19 h 05, 21 h 25 mere.: 12 h, 14 h 20, 
16 h 45, 21 h 40. 
Pointe-Claire (3): Sam., dim.: 14h, 16 h 30, 
19 h, 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 

MAISON DES 1001 PLAISIRS 
Commodore: des 18 h. 

MAITRE OE MUSIOUE (LE) 
Parisien (1): 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 19 h 20, 
21 h 30. 

MYSTIC PIZZA 
Bonaventure (1): Sam., dim.: 12 h 30,14 h 40, 
16 h 50,19 h. 21 h 15; en sem.: 19 h, 21 h 15. 

NAIN ASSOIFE DE PERVERSITÉ (LE) 
Bijou: 9 h 50,12 h 25,15 h, 17 h 40, 20 h 15. 

NICO 
Paradis (2): Sam., dim.: 14 h 40. 18 h 10, 
21 h 40; en sem.: 21 h. 
1969 
Cinema V (1): Sam., dim.: 13 h 15, 15 h 10. 
17 h 10, 19 h 10, 21 h 15; en sem.: 19 h 10, 
21 h 15. 
Loews (3): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 15. 
PEAU ET LES OS (LA) 
Parisien l3h 17 h 10.19 h 20,21 h 25-
PELLE THE CONOUEROR (v.o., s.t. anglais) 
B r o s s a r d (3 ) . S a m . , d i m . : 12 h 50, 

15 h 40,18 h 40, 21 h 30; lun„ mere, jeu.: 
19 h 45: mar.: 18 h 40,21 h 30. 
Dauphin (1): Sam., dim.: 12 h 30. 15 h 40, 
18 h 40, 21 h 30; lun.: 10 h 45; mar.: 18 h 40, 
21 h 30: mere., jeu.: 19 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (4): 12 h, 15 h, 18 h, 
21 h. 
PIÈGE DE CRISTAL 
Laval 2000 (21. Sam., dim.: 13 h 20, 16 h, 
19 h 05, 21 h 35; en sem.: 19 h 05, 21 h 35. 
Paradis (3): Sam., dim.: 13 h 15, 16 h. 19 h, 
21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Saint-Denis (2): 13 h 10, 16 h, 19 h 10, 
21 h 45. 
PIN 
Complexe Desjardins (4): 12 h 40. 
PLATO'S RETREAT WEST 
Eve: 11 h 30, 13 h 53, 15 h 36, 18 h 19, 
20 h 42. -
PORTES TOURNANTES (LES) > . 
Complexe Desjardins (4): 14 h 50, 17 h, 
19 h 10,21 h 20. 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Du Plateau (21:13 h, 17 h 15, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
Uval (4): Sam., dim.: 12 h, 14 h 20. 16 h 40. 
19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
Rex (2), St-Jêrome. Sam., dim.: 12 h 30,17 h, 
21 h 10; en sem.: 21 h 20. 
Versailles (5): Sam., dim.: 12 h. 14 h 20, 
16 h 40,19 h, 21 h 30; en sem.: 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
PUBLIC AFFAIRS 
Guy: 9 h 50, 12 h 48, 15 h 46, 18 h 44, 
21 h 42. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau (2): 15 h 10,19 h 10. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 15. 
Laval (3): Sam., dim.: 13 h, 15 h 10. 
Omega (2): Sam., dim.: 13 h, 15 h 10.17 h 10, 
19 h 15, 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 21 h 15. 
Parisien (4): 13 h, 15 h 10. 
Rex 1 (St-Jérôme): Sam., dim.: 12 h 10, 
15 h 55,19 h 40; en sem.: 19 h 40. 
Versailles (4): Sam., dim.: 12 h 25,14 h 45. 
SALAM BOMBAY 
Cineplex Centre-vil le (S): 13 h, 15 h 15, 
1 7 h 3 0 , 1 9 h 45, 22 h.» 
Complexe Desjardins (2): 12 h 30, 14 h 50, 
17 h 05.19 h 25. 21 h 40. 
SATISFACTION 
Commodore: dès 18 h. 
SCROOGED' 
Fairview (2). Sam., dim.: 12 h 55, 15 h 05, 
17 h 15, 19 h 25, 21 h 35; en sem.: 19 h 25, 
21 h 35. 
Laval (1): Sam., dim.: 12 h 50 ,15 h, 17 h 10. 
19 h 20, 21 h 30; en sem.: 19 h 20, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Versailles (2): Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 40. 
16 h 50,19 h, 21 h 20; en sem.: 19 h. 21 h 20. 
Dernier sptctacle sam.: 23 h 30. 
York: 12 h 15,14 h 30, 16 h 45,19 h, 21 h 15. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
STARLIGHT HOTEL 
Cineplex Centre-ville (7): 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
SUSIE SUPERSTAR 
L'Amour: 12 h 15,15 h 1S, 18 h 15,21 h 15. 
SWEET SAVAGE 
Guy: 11 h 10, 14 h 08,17 h 06, 20 h 04. 
THEY LIVE 
Astre (3): Sam. , d im.: 13 h 30, 15 h 30, 
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30; en sem.: 19 h 30, 

21 h 30. Dernier spectac lo ven . , sam.: 
23 h 15. 
Place Alexis Ninon (1): Sam., dim.: 13 h. 15 h, 
17 h, 19 h 10, 21 h 15; lun., mar.: 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 10, 21 h 15; mere., jeu.: 12 h 30, 
14 h 30,17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Pointe-Claire (4): Sam., dim.: 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15; en sem.: 19 h 15, 
21 h 15. 

TISSERANDS DU POUVOIR (LES) 
Carrefour Laval (3): Sam., dim.: 12 h 30, 
14 h 45, 17 h, 19 h 15, 21 h 30; en sem.: 
19 h 15.21 h 40. 

SALLES DE REPERTOIRE 

A FORCE DE BRAS 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
ÂGE DE CHAISE (L ) 
Cinema ONF (Complexe Guy-Favreau: 20 h. 

CE N'EST PAS P A R C E O U O N E S T P E T I T 
OU ON NE PEUT PAS ETRE GRAND 
Rialto: 13 h. 
CONTES (LES) DE CANTERBURY 
Ouimetoscope: 16 h 30,17 h 30, 21 h 30. 
CROCODILE DUNDEE 
Ouimetoscope: 13 h 30,17 h 30, 21 h 30. 
ILES (LES) ONT UNE AME 
Parallèle: 17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 
MACBETH 
Ouimetoscope: 14 h, 19 h. 
NIGHTMARE ON ELM STREET 4 
Rialto: 17 h. 
7e ILE) VOYAGE DE SINBAO 
Ouimetoscope: 13 h 15. 
SORCIÈRES (LES) D'EASTWICK 
Ouimetoscope: 17 h, 21 h. 
THÉRÈSE 
Ouimetoscope: 15 h 15,19 h 15. 
THIN (THE) BLUE LINE 
Rialto: 15 h, 21 h 30. 
TOP GUN 
Ouimetoscope: 15 h 30.19 h 30. 

Don Askarian, révélation 
du Festival d'Amiens 
Agence France-Presse 

AMIENS 

• Décor : des photos, un poi­
gnard emporté par le courant 
sous le regard inexpressif d'un 
moine; un orage qui pénètre par 
les fissures du mur et achève de 
désagréger, sous le regard fixe de 
la caméra, une fresque ancienne 
dans une petite église qui domine 
la vallée. 

Présenté en compétition cette 
semaine au 8ème Festival inter­
national du film d'Amiens (nord 
de la France), «Komitas» ( 1988) 
— de l'Arménien Don Askarian, 
né en 1949 à Stepanakert, chef-
lieu du Nagorny Karabagh, en 
Union soviétique —répugne au 
discours et contient très peu de 
dialogues. 

De temps en temps seulement 
on entend la musique de Donizet­
ti, celle du patrimoine populaire 
arménien et celle de Komitas, ce 
moine compositeur qui a cessé de 
composer à la suite du génocide 
de 1915, fut interné à l'hôpital 
psychiatrique de Villejuif, dans la 
banlieue de Paris, puis, pendant 
20 ans, dans diverses cliniques 
psychiatriques. 

Parfois, en voix hors champ, 
des poèmes, qui chantent l'amour 
de la patrie : «Comment pourrais-
ie vivre ailleurs, alors qu'ailleurs 
il n'y a pas d'enfance qui, de cha­
que pierre, de chaque ruisseau, de 

chaque sillon, me regarde dans 
les yeux avec mes yeux... » 

Don Askarian alterne les scè­
nes d'intérieur — où la caméra 
tourne lentement sur elle-même, 
donnant à chaque détail une in­
tensité dramatique exceptionnel­
le et figurant bien l'impuissance 
et l'encerclement — avec des pa­
noramiques à couper le souffle. 

Son film retrace, au fil des asso­
ciations de la mémoire du moine, 
différents temps forts de la vie 
des Arméniens au début du siè­
cle, avec une prédilection pour 
les moments où le chant et la mu­
sique, parfois simplement le cri, 
crèvent littéralement l'écran. 

Comme dans «Les Chevaux de 
feu» (1965) de Serguei Paradja-
nov, cet autre-Arménien né, lui, 
en Géorgie, mais aussi comme 
dans « L e Troupeau» (1978) ou 
« Y o l » (1982), deux films écrits 
en prison par le Turc Yilmaz Gù-
nei, le miracle tient à l'aptitude 
de Don Askarian à rendre présen­
tes, sans la lourdeur dé l'explica­
tion mais par l'image et la musi­
que, la mémoire et la culture. 

Dans ce cinéma, le mouvement 
d'un cavalier, la pluie qui s'abat 
sur un arbre ou fait rideau devant 
une fenêtre ouverte constituent 
des événements inoubliables. 

«Komi tas» est le second long 
métrage de Don Askarian, qui vit 
depuis 1978 en République fédé­
rale d'Allemagne. 

CIRQUE DU SOLEIL 
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ijBS appareils stéréo 

eoiuiul-jolinsbn 

Presque tous tes ensembles ampli-préampli séparés sont d'un 
remarquable dépouillement et sans contrôle de tonalité mal­

gré leur prix élevé. Ci-haut, l'ampli MV50 (haut) et le préam­
pli PV8 de Cpnrad-Johnson, se vendent $3400 US. 

Récepteur, ampli de puissance ou intégré? 
Pas qu'une question d'économie 

B R U N O 
B I S S O N 

collaboration spéciale 

e liché: un ré­
cepteur sté­

réo, c 'est prat i ­
que, ça ne prend 
pas de place et ça 
coûte moins cher 
que les trois ap­
p a r e i l s s é p a r é s 

qu'il réunit dans un seul chassis. 
C'est vrai. 

Mais un récepteur n'offre pas 
les mêmes quali tés musicales 
qu'un syntonisateur, un préam­
plificateur et un amplificateur 
de puissance séparés. Vrai aussi. 

Par contre, un amplificateur 
intégré couplé à un syntonisa­
teur économique, ça coûte à pei­
ne plus cher qu'un récepteur 
pour des résulats hautement su­
périeurs. Assez vrai. 

C'est même aussi efficace que 
t ro i s modu le s i n d é p e n d a n t s 
sans que ça en coûte le prix. Là, 
faudrait pas rêver. 

La distinction entre un récep­
teur, un amplificateur intégré et 
amplificateur de puissance n'est 
pas aussi nette que ça. 

Concrètement, un amplifica­
teur de puissance est un gros 
bloc monolithique, sans autre 
commande qu'un interrupteur 
«on-off», qui alimente en éner­
gie électrique une ou plusieurs 
paires d'enceintes acoustiques. 
Il fonctionne avec un préampli­
ficateur, coeur de la chaîne sté­
réo, qui donne une première 
amplification aux signaux sono­
res provenant de toutes sources 
possibles (table tournante, ma­
gnétophone, syntonisateur AM-
FM et lecteur laser) et transmet 
le signal vers l'amplificateur. 

Un amplificateur intégré est 
un appare i l qu i , c o m m e son 
nom l ' i nd ique , c o m b i n e les 
fonctions de préamplification et 
d'amplification. Enfin, un ré­
cepteur fait tout ça et combine 
en plus un syntonisateur. 

Voilà pour les distinctions. Il 
y a des variantes comme ces 
combinés préampli-syntonisa-

teur p r o d u i t s par Adcom et 
Nad; l'amplificateur intégré de 
Nairn, le NAIT2, peut servir de 
préamplifacteur à un amplifica­
teur de puissance indépendant. 
Original, non? 

Techniquement, aucun de ces 
appareils n'est conçu et fabriqué 
de la même façon. Il n'existe 
peut-être qu'un critère absolu 
pouvant guider le choix du con­
sommateur vers l'un ou l'autre: 
le prix. 

Mais au-delà de cette préci­
sion, les nuances commencent. 
Et elles sont nombreuses et com­
pliquées. 

Réglons d'abord le cas du ré­
cepteur. Il en existe un grand 
nombre de très haute qualité et 
ce n'est pas parce que leur pre­
mière caractéristique est l'éco­
nomie qu'il faudrait en conclure 
qu'ils sont tous peu coûteux. On 
peut payer jusqu'à $4 000 pour 
un récepteur Tandberg, S3 500 
p o u r un Revox , et p r è s d e 
$2 000 pour les haut-de-gamme 
Proton ou Onkyo. 

De tels appareils ne peuvent 
toutefois être comparés qu'à des 
amplificateurs de puissance et 
des amplificateurs intégrés de 
même gamme, encore plus dis­
pendieux. Par contre, certains 
récepteurs, comme le Luxman 
RI 13 ($650), le Nad 7240 ($800) 
ou le Nakamichi SR-2 ($795) of­
frent des performances compa­
rables à celle d'appareils séparés 
de haute qualité. 

Le hic avec les récepteurs , 
c'est qu'ils sont généralement 
un peu paresseux et que leur sec­
tion syntonisateur est générale­
ment moins sensible que celle 
d'un bon appareil indépendant. 

Par ailleurs, leur section de 
préamplification est d'une ex­
t r ao rd ina i r e versati l i té grâce 
aux mul t ip les commandes de 
contrôle de tonalité et au nom­
bre de ses fiches d'entrées pou­
vant aller jusqu'à 10 branche­
ments de sources différentes. 

C'est la section amplification 
des récepteurs qui est peut-être, 
la plus décevante. En général, 
elle ne possède pas autant de ré­
serve de puissance que les am-
pl i f ic teurs conven t ionne l s et 

l ' a l i m e n t a t i o n des e n c e i n t e s 
peut en souffrir lors de passages 
musicaux plus puissants. Le son 
semblera «compressé» et les en­
ceintes résonneront comme si 
quelque chose forçait quelque 
part. Les efforts des bons récep­
teurs lors de charges musicales 
bien senties, sont honnêtes. Le 
problème, c'est que l'effort est 
souvent plus audible que le ré­
sultat. 

L'amplificateur intégré est sû­
rement la plus joyeuse surprise 
du monde de la stéréophonie. 
Ces appareils sont en général 
économiques, bien que comme 
dans le cas des récepteurs, leur 
prix ne soit pas toujours accessi­
ble à la majorité. 

Mais les exemples d'appareils 
fiables, aux réserves dynami­
ques surprenantes et au prix ac­
cess ib le , son t n o m b r e u x . En 
plus, ils ont bonne presse: les 
amplificateurs intégrés sont à la 
mode, surtout à cause de leur 
prix abordable. 

Qu'on en juge: le Nad 3020e, 
l'intégré le plus vendu au mon­
de, fournit bien la mesure de ces 
30 pe t i t s wa t t s de puissance 
pour à peine $300. Les deux am­
plis intégrés de la firme britan­
nique Arcam, le Alpha Plus et le 
A60 ($500 chacun), tout comme 
les P-40 et P-60 de Cambridge 
($800 et $900), le A610 de Nec 
($650) ou le RA840 de Rotel 
($700), peuvent tous t rouver 
place dans une chaîne de moyen 
ou de haut de gamme dont le 
pr ix se s i tue e n t r e $2 500 et 
$4000. 

Leur ta lon d 'Ach i l l e , c 'est 
leur puissance relativement mo­
deste (entre 30 et 60 watts par 
canal sur des enceintes de 8 
ohms). Au moment où les lec­
teurs audio-numériques devien­
nent de plus en plus populaires, 
leurs faiblesses d'amplification 
peuvent paraître plus évidentes. 

Parce que la technologie digi­
ta le p rocure une d y n a m i q u e 
p lus é t e n d u e q u e n ' i m p o r t e 
quelle autre source et que sa so­
norité est très ample, les lec­
teurs de disques laser haut-de-
gamme ne peuvent offrir la plei­
ne mesure de leurs possibilités 

lorsqu'on les branche sur un 
amplificateur aux réserves limi­
tées. 

Un dernier mot, enfin, sur 
l'absence de syntonisateur dans 
les amplificateurs intégrés. Les 
audiophiles qui habitent en ré­
gion u rba ine peuven t facile­
ment compenser cette lacune en 
se procurant un syntonisateur 
Denon, JVC ou Rotel de $300 ou 
moins. 

Pour leur part, les amplifica­
teurs de puissance sont des ap­
pareils un peu idiots. Ils ne ser­
vent à rien sans l'aide d'un pré­
amplificateur compat ible . Par 
analogie, on peut dire que le 
préamplificateur est le cerveau 
d'une chaîne alors que l'ampli 
de puissance en est la masse 
musculaire. 

Au départ, donc, il faut s'at­
tendre à ce que la facture soit sa­
lée puisqu'on se retrouve devant 
l'obligation d'acheter deux ap­
pareils. De plus, les amplifica­
teurs de puissance déplacent de 
fortes charges électriques et les 
enceintes qui les reçoivent doi­
vent être capables de les digérer. 
Ce qui suppose, bien sûr, qu'en 
optant pour de tels appareils, on 
doit au préalable s'assurer que 
ses enceintes soient capables de 
supporter le choc... ou les rem­
placer. 

Notons enfin que les amplifi­
cateurs de puissance aux réser­
ves dynamiques efficaces et au 
prix accessible, sont assez rares. 
Quelques rares et belles excep­
tions: le Rotel RB850, surpre­
nant pour son prix de $550 et le 
Sima 2002, plus dispendieux, 
$900, mais d 'une efficacité re­
doutable. 

À ces appareils sans cervelle, 
il faudra greffer un préamplifi­
cateur: les Rotel RC850 et Sima 
P200 va len t r e s p e c t i v e m e n t 
$500 et $800. Au total, donc, la 
facture minimale s'élève déjà à 
$1050 et $1700. Sans lecteur la­
ser, table tournante, syntonisa­
teur ou enceintes. 

Et encore, nous n'avons don­
né que deux exemples d'appa­
reils fiables de haute qualité, pas 
tellement puissants. . . et sûre­
ment pas parmi les meilleurs. 

18000 spectateurs 
pour Rod Stewart 
P H I L I P P E ZELLER 
de la Presse Canadienne 

• L'ouragan Rod Stewart est pas­
sé vendredi soir sur le Forum de 
Montréal où s'entassaient quel­
ques 18 000 spectateurs. 

Après tout, le rocker n'était-il 
pas de retour à la demande géné­
rale? Pas étonnant donc de voir 
tous ces gens reprendre tous les 
refrains des célèbres pièces du roi 
du Rod'n'roll. À la demande du 
roi lui-même. 

En effet, Stewart propose un 
show axé sur sa propre perfor­
mance, bien sûr, mais également 
sur le fun, le sien et celui des 
spectateurs. 

Ces d e r n i e r s s ' é p o u m o n e n t 
d'ailleurs sans retenue, d'autant 
plus que le spectacle est tapissé de 
hits extraits des plus récents al­
bums, ces Young Turks, Some 
Guys Have All The Luck, Infatua­
tion et Lost In You. 

Mais Rod fait aussi place à de 
plus anciennes pieces, histoire de 
faire plaisir aux anciens, à ceux 
qui le suivaient alors qu'on le sur­
n o m m a i t Rod The Mod, alors 
qu'il était autant connu pour son 
amour de la dive bouteille que 
par ses performances inspirées. 

Des pièces anciennes donc, his­
toire également de rappeler qu'il 
était et demeure malgré son exil à 
Hollywood, un rocker. 

Sweet Little Rock'n'Roller et 
Every Picture Tells A Story sont 
venus jeter la frénésie dans l'en­
ceinte du Forum. 

Mais de rocker, le Rod passe ai­
sément au rôle de crooner. Il 
n'hésite alors pas à demander aux 
premiers rangs de s'asseoir au 
moment d'interpréter Tonight's 
The Night, encore une fois repris 
à l'unisson, et The First Cut Is 
The Deepest. 

Ambiance feutrée et les cou­
ples, jeunes et moins jeunes, se 
rapprochent. Le crooner a atteint 
son but. Facile, avec une voix 
semblable. 

Une voix qui lors du morceau 
d 'ouve r tu re , un excel lent Hot 
Legs joué avec l'énergie du déses­
poir, laissait tout de même crain­
dre le pire en raison d'un mixage 
du son approximatif. 

Loin de se fier à ses seules cor­
des vocales, Rod Stewart joue 
avec son publ ic , qu ' i l aguiche 
d'un jeu de scène sans failles: 
sprints, sauts, pas de danse, bal­
lons de football dirigés du pied 
chez les spectateurs. 

Dernier atout un band de jeu­
nes requins affamés qui font le 
boulot sans que le patron ait à 
sourc i l l e r . Si l ' i n t e r p r é t a t i o n 
manque parfois de la subtilité des 
a n c i e n s m u s i c i e n s , le g r o u p e 
compense par une énergie indé­
niable. 

NOËL EN ^ 

Beaux- Livres 

RESTAURANT FRANÇAIS 
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MIKE RUTHERPORD 

«Je rencontre encore des gens 
qui me demandent, l'air étonné: c'est 
toi le Mike de Mike and the Mechanics ?» 
A L A I N D E R E P E N T I G N Y 

• Le guitariste de Genesis n 'a ja­
mais caché qu'il faisait partie de 
ce deuxième groupe, tout au plus 
a-t-il obtenu que sa compagnie de 
disques n ' insis te pas là-dessus: 
pas question d'un Mike Ruther­
ford and the Mechanics... « On 
m'a dit que personne n'achèterait 
le disque, que c'était plus difficile 
de démarrer quand t'es inconnu. 
Mais j 'y tenais: pour la première 
fois en 20 ans, un de mes disques 
pouvait enfin être jugé pour ce 
qu'il était vraiment », expliquait 
Rutherford récemment lors d 'une 
conversation téléphonique. 

Or, le premier disque de Mike 
and the Mechanics , tiré par les 45 
t o u r s Silent Running.et AU I 
Need Is A Miracle, a connu un 
succès étonnant. « |e n'ai pas con­
sacré assez de temps à Mike and 
the Mechanics, je ne pensais pas 
que ça fonctionnerait si bien, re­
connaît aujourd'hui Rutherford. 
On n'a pu faire qu 'une tournée de 
cinq semaines et le lendemain du 
dernier show, j 'entrais en studio 
avec Genesis pour enregistrer In­
visible Touch. Cette fois j ' e n ­

t ends bien consacre r le temps 
qu'il faut à ce groupe avant de 
penser à Genesis ». 

Tout bon membre de Genesis 
do i t savoi r meub le r ses loisirs 
pendant que Phil Collins se con-. 
sacre à sa carrière solo. Après 
deux microsi l lons solo (Small-
creep's Day en 1979 et Acting 
Very Strange en 1982), Ruther­
ford s'était mis dans la tète, en 
1984, de composer des chansons 
pour d'autres. « Ce n'est pas facile 
de courir après le monde, je n'ai­
mais pas vraiment ça », se rappel-
le-t-il. 

Rutherford avait besoin d'un 
groupe. Depuis 20 ans, c'est enco­
re dans ce cadre d 'équipe qu'il est 
le plus à l'aise. « Tout seul, je me 
sentais comme un étranger... », 
confic-t-il. 

Quand il a rassemblé pour la 
première fois Paul Carrack, Peter 
V a n H o o k e , P a u l Y o u n g et 
Adrian Lee, Rutherford ne savait 
pas que cette expérience allait se 
r é p é t e r q u e l q u e s a n n é e s p lus 
ta rd , .mais il l'a vite deviné au 
plaisir manifeste que les musi­
ciens avaient à travailler ensem­
ble. « Quand les gens s^amusent à 

faire quelque chose, ils trouvent 
toujours du temps à y consacrer. 
Genes is est t e l l ement gros , la 
pression y est tellement f o r t e -
Mike and the Mechanics est plus 
relaxe ». 

Dans ce cadre décontracté, Ru­
therford s'est laissé aller à écrire 
pour la première fois une chan­
son qui parle vraiment de lui et 
qui, ce n'est pas un hasard, donne 
son titre au nouveau microsillon: 
The Living Years. Écrite en colla­
bora t ion avec B.A. Rober t son , 
cette ballade traite du départ d 'un 
être cher : « Nous avons tous deux 
perdu notre père, explique Ru­
ther fo rd . C 'é ta i t t rès difficile 
d'écrire sur ce sujet, je n 'aurais ja­
mais pu le faire tout seul ». 

Mike and the Mechanics va 
amorcer une tournée nord-améri­
caine le printemps prochain et 
Rutherford assure qu'il s 'arrêtera 
à Montréal. « Si Genesis n'est pas 
venu à Montréal lors de la tour­
née Invisible Touch, c'est que 
l ' e n d r o i t où on vou l a i t j o u e r 
n'était pas disponible au bon mo­
ment. Quand tu fais une tournée 
mondiale, il faut que tu planifies 
beaucoup de choses à l'avance... » 

À gagner: 5 forfaits-vacances 
au Club Med 

Une semaine pour 2 dans un Club Med des Caraïbes,, 
du Mexique ou des États-Unis. 

I Regardez les grandes 
premières Stella Artois, 

samedi 20 h ou dimanche 
I 
| Marquez d'un "X" votre appréciation 

I 14 h à Radio-Québec et devenez 
juges. Pour participer, complé­
tez ce bulletin de participation. 

I Film: Diable à quatre 
I Réalisation: Jacques Wilbrod Benoit 

I 
I 
I 
I 
| Comédiennes: 

I 

Scénario: Annie Picard et 
Bernard Dansereau 

Faites le choix de vos comédiens ou comédiennes préférés 
(Un seul choix par catégorie) 

Moyen Bon Très bon 
• • • 
• • • 
• • • 

Comédiens: Normand Chouinard • 
Sébastien Tougas • 

Lucie Laurier 
Sylvie Legault • 
Anne Létourneau • 

Comédiens de soutien: 
Jean Lajeunesse • 
Jean Mathieu • 
Denis Trudel • 

Les récipiendaires de chacune des catégo­
ries pour Ies5 grandes premières Stella Ar­
tois seront dévoilés en janvier 89 à 
l'émission "Autrement dit" sur les ondes de 
Radio-Québec. 

Le prochain tirage au sort aura lieu le 9 dé­
cembre 1988 à l'émission "Autrement dit" 
sur les ondes de Radio-Québec. Valeur ap­
proximative des prix: 12,500$. 

Nom: 

Adresse: 

Ville: 

Code postal:. 
Retournez à: CONCOURS LES GRANDES 

PREMIÈRES STELLA ARTOIS 
LA PRESSE 
CP. 5020 PLACE D'ARMES 
MONTRÉAL, Q C H 2 Y 3 M 1 

CKAC73 
LAMJfl» STATION DE MONTRfAL 

Mike Rutherford 

mm> ïïoU, LE CADEAU POUR m 

C N C M A S VOS 0SRS 
CINEPLEX ODEON T V / J L V / I J I I V J 

m.tlHiy.UiyMf.l'L'MHKIIIHHIH'IH ananas 
BERRI 
SI Don, j J Sto-Cathenne 288-2115 m 

LA LECTRICE (14 ans) 
12:30 - 2:40- 5:05- 7:15 - 9:25  
A BOUT DE COURSE (G) 
12:30 - 2:45 - 5:00- 7:15 - 9:30  
DANDIN (G) /12:30 • 2:45 - 5:05 - 7:20 - 9:35 

BAGDAD CAFE (G) Dolby Stereo 
1:00-3:00- 5:00-7:00-9:00  

JANE B. PAR AGNES V. (G) 
12:45 • 3:00 - 5:30 - 7:45 - 9:45 

BONAVENTURE 
Ptoco &orKM»nrute 861-2726 m 

MYSTIC PIZZA (G) 
12:30 - 2:40 . 4:50 - 7:00- 9:15 
HALLOWEEN o4 (14 an») 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 

BROSSARD 
Mail Champion 465-5906 

ABOUT D E C O U R S E (G) 
12:00 - 2:20 - 4:40 - 7:05 - 9:20 
COCKTAIL (Fr.)(G) 
12:00-2:15-4:30-7:00-9:10 

PELLE LE CONQUERANT (G) Dolby Stéréo 
12:30 - 3:40 -.6:40-9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Aut dot louronliooi 608-3684 

A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
(G) /1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 -9:10  

FRESH HORSES (G) 
12:35-2:50-5:05-7:20-9:35  
LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) 
12:05 -2:25 - 4:50 -7:15 - 9:40  
LA LECTRICE (14 ans) 
1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:20 - 9:25  
THE LAND BEFORE TIME (G) Dolby Stereo 
12:00 - 1:45 - 3:30 - S:15 - 7:00 - 8:45  

COCOON «2 (G) Dolby Sléréo 
12:10-2:30-4:50-7:10-9:40 

«5iTi32 
CENTRE-VILLE 
2001 Université 
Coin da Malsonnouva B49-

LA DERNIERE TENTATION DU CHRIST 
(10 an»)/2:00 - 5:30 - 9:00  

BAGDAD CAFÉ (G) 
(y. anglaise sous-titres français) 
1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 • 9:00  

SALAAM BOMBAY (G) 
(V.o. avec sous-litres anglais) 
1:00-3:15-5:30-7:45- 10:00  

LA LECTRICE (14 ans) 
(v. française sous-titres anglais) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

UN HIVER AU SOLEIL (14 ans) 
1:30-3:30- 5:30-7:30-9:30  

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (O) 
1:00 • 3:00 k. 
ENCORE (ONCE MORE) (14 ans) 
5:00 - 7:00 • 9:00 

STARLIGHT HOTEL (G) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15- 
WINTER TAN (14 ans) 
1:45- 3:45- 5:45 - 7:45- 9:45  
DIE HARD (14 ans) 
1:05-4:05-7:05-9:30 

CRÈMAZIE 
SI D*>r»i A Crémone .188 4210 

LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) 
Dim.: 12:15 - 2:30 - S-.OO - 7:20 - S:J0 

C O M P L E X E DESJARDINS 
Banane I 288.3141 

CHOCOLAT (G) 
12:45 - 3:00 - 5:15 - 7:30 - 9:45 
SALAAM BOMBAY (G) 
12:30-2:50- 5:05-7:25-9:40 
UNE AFFAIRE DE FEMME (14 an» 
12:30-2:40-5:00-7:10-9:25 

LES PORTES TOURNANTES (G) 
2:50 - 5:00 • 7:10 • 9:20  

PIN (version française) (G)/12:40 

LE DAUPHIN 
Boouhion ; ' M I i : . " . " , . 721 6060 

PELLE LC CONQUERANT (O) Dolby Sléréo 
12:30-3:40-8:40-8:30 

LA BOHEME (O) Dolby Stéréo 
(v.o. avec sous-titres français) 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:25-9:35 

C O C C D N 

JEAN-TALON 
2 rue» 6 l'oit do Pie-IX 72S-70OO 

LA DERNIÈRE TENTATION DU CHRIST 
(18 ans)/ 1:45 -5:00 -8:15 

LE FAUBOURG . 
1*16. Sa-Cometlria O 935-2121 & 

THE LAND BEFORE TIME (G) Oolby Stereo ' 
THX /12:00 - 1:45 - 3:30 • 5:15 - 7:00 - 8:45 

MADAME SOUSATZKA (G) Oolby Stereo THX 
12:00 • 2:20 - 4:45 - 7:05 - 9:25 
Eiccplc mere. 30 nov.: 12:00 - 2:20 • 4:45 - 9:40 

FRESH HORSES (G) 
1:00-3:10- 5:15-7:20-9:30  
PELLE THE CONQUEROR (G) Dolby Stereo 
(«.o. avec sous-litres anglais) 
12:00- 3:00 -6:00-0:00 

IE FILM À L'AFFICHE DÉBUTE QUINZE MINUTES I 
APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE. 

D E 1 I : 0 0 A . M . A 1 0 : 0 0 P .M. 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT (OM'IKNANÏ 
FIIMS. Hi iK,\m CINÉMAS [ I KX'AIK )NS 

i N'SEUI NUMÉRO 849-FILM 

ASTRE i 
SKeonord 9480 locoidairo 327-5001 C> 

COCOON »2 (G) Dolby Stereo 
1:00- 3:10 - 5:20 • 7:30- 9:40  
THE LAND BEFORE TIME (G) Dolby Stereo 
1:00 • 2:30 • 4:00 - 5:30 - 7:00 - 8:30 - 10:00 
THEY LIVE (14 ans) Dolby Stereo 
1:30- 3:30 - 5:30 - 7:30-9:30  

IRON EAGLE «2 (G) 
1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 

É G Y P T I E N 
1455. rue Peel 043-3112 

ANOTHER WOMAN (G) 
1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
LAIR OF THE WHITE WORM (18 ans) 
1:00 - 3:00- 5:00- 7:00 - 9:00  

WITHOUT A CLUE (G) Dolby Sléreo 
12:45 - 2:50 - 5:00 - 7:15 - 9:30 

LONGUEUIL i 

Ploco longuouil 6 7 9 7451 ^ 
LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) 
12:15 -2:30-4:45 - 7:00 - 9:15  

PRINCES DE LA GACHETTE (G) 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 

PLACE ALEXIS N I H O N 
Nrvoou au Mono Atwater 9354246 

COCOON 02 (G) Dolby Stéréo 70MM 
12:15 - 2:30- 4:50- 7:10-9:40  

THEY LIVE (14 ans) Dolby Sléreo 
12:30 - 2:30-5:00- 7:15 -9:30  

WITHOUT A CLUE (G) 
12:35-2:50-5:15-7:30-9:45 

PLACE DU CANADA 
Vta Château Chomptam 861-4595 

HANNA'S WAR Dolby Stéréo 
12:45 - 3:35 - 7:00 - 9:50 

ODEON-LAVAL 
Contre 2000 • (Soul Sr-Morlm 687-5207 

A BOUT DE COURSE (G) 
12-00 - 2:15 - 4:35 • 7:15 • S-.25 

P1EQE DE CRISTAL (14 ans) 
1:20 - 4:00 - 7:05 . 9:35 

P O I N T E - C L A I R E 
6341 Trantconadienne 630-7286 

m 

CONQUÉRANT 

CHOCOLAT! 
UN FILM DE CLAIRE DENIS 

* UNE TAEUÏÏE Dï CHOCOUT NOIR SERA REMISE 

m?? 

MIOU-MIOV±~ 

LA LECTRICE 
MICHEL DE VILLE ftajjjjgj 

pour 
Le côté farfelu de Sherlock Holmes. 

VIBUON OélGINAU ANGLAIS! 

WITHOUT A CLUE (G) Dolby Sléréo 
12:30 - 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:40  
THEY LIVE (14 ans) Dolby Sléréo 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  

MADAME SOUSATZKA (G) Dolby Sléréo 
2:00 - 4:30 - 7:00.9:30.  

COCOON «2 (G) Dolby Stéréo THX . 
12:00 - 2:20 -4:40 - 7:10 - 9:40 

THE LAND BEFORE TIME (G) Dolby Stéréo 
12:00- 1:45 -3:30- 5:15- 7:00- 8:45 

FRESH HORSES (G) 
1:00-3:10-5:20-7:30-9:40 

WlXIaVrTI 
Cenim M.»'i 2675 ch ChomDfy long 647 1122 

A N d Î N 
un film de RoserPlanchon 

v-6m Mtmi a tit'tfriittkx-

avoc JACKIE BURROUGHS 

•pa 

COCKTAIL (Fr.) (Q) 
1:10 - 3:20 - 5:20 - 7:30 - 9:30 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? (Q) 
1:00-3:10-5:10-7:15-9:15 

PARADIS 
8215 Moc'̂ mogo 3643110 

LES TISSERANDS DU POUVOIR (G) 
1:00-3:10-5:20-7:30-9:45  

NICO (1« ans)/2:40 - 6:10 - 9:40 
2a film: LES ENJEUX DE LA MORT 
1nX-4:30-fcQ0  

PIEGE DE CRISTAL (14 ans) 
1:15 -WO-7:00 -8:30 

SfJUAWE DÈCARIE 
tnvur.p sud de Joon-laion 341-3190 

ANOTHER6* 
WOMAN 

VERSION ORIGINALE <"«"»»»»<»<%«1 
' ANGLAISE tJKjsJl i f 

SALAAM BOMBAY! 
COCOON «3 (Q) Dolby Stéréo 

~~ • 2:15-4:30- 7:00-12:00- -9:30 

THE LAND BEFORE TIME (O) 
12:00 - 1:45 - 3:30 - 5:15 - 7:00 - 8:45 

PI STDENIS 
1590 njp Si Denis 845 3222 

A GAUCHE EN SORTANT DE L'ASCENSEUR 
(0)/12-.3Q - 2:40 • 4:50 - 7:00 - 9:15 

PIEOE DE CRISTAL (14 ans) 
1:10-4:00-7:10-9:45 

| | \ \ \ A ' S \ \ \ R 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

CANNON 

T H E 

VERSION 
ORIGINALE 
ANGLAISE e— 

R E T U R N 

mi™-™»!' 

à bout de 
course [g 

VI H','0'1 t FlANC»".! Dt 

running on empty 

r 
r (tevbW juddhindi imntuitmrtin 
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Le Centre culturel canadien 
de Paris ne sera pas vendu 

J E A N - P A U L B U R Y 
de la Presse Canadienne 
PARIS 

• Le Centre culturel canadien de 
l'esplanade des Invalides ne fer­
mera pas ses portes et l'immeuble 
parisien cossu dans lequel il est 
installé, ne sera pas vendu. C'est 
du moins la recommandation que 
devrait faire à Ottawa le fonc­
tionnaire de la section de gestion 
des biens du ministère des Affai­
res extérieures qui vient de passer 
plusieurs jours à l'ambassade afin 
de décider avec le ministre-con­
seiller, chargé des affaires publi­
ques et culturelles, M. Emile Mar­
tel, de l'avenir du CCC. 

Depuis des mois, voire des an* 
nées, toutes les études menées sur 
l'activité culturelle canadienne, à 
Paris, s'accordent pour reconnaî­
tre que le centre, installé dans un 
quartier peu passant, ne répond 
pas pleinement à la mission qui 
est la sienne et assure mal la pro­
motion de la culture canadienne 
dans la capitale française. Les ex­
positions, les concerts qui y sont 
donnés n'attirent généralement 
que les fidèles et restent ignorés 
des Parisiens qui, au demeurant, 
n'arpentent que fort rarement les 
larges trottoirs de la rue de Cons* 
tantine, sur laquelle donne la fa­
çade presque anonyme du centre 
.culturel. 

Emile Martel et le directeur du 
C C C , Louis Hame i , avaient 
d'abord envisagé de déménager 
dans un quartier plus passant et 
plus animéde la capitale, comme 
le quartier Beaubourg ou vers le 
nouveau centre artistique et cul­
turel qui se crée à la Bastille aux 
abords du nouvel opéra, réalisé 
par l'architecte canadien Carlos 
Ott, et dont on achève la cons­
truction à prix d'or. 

Mais cette solution aurait né­
cessité de vendre l'immeuble des 

, Invalides. Or, devant l'inflation 
galopante des prix de l'immobi­
lier à Paris, Ottawa préfère con­
server son patrimoine parisien. 
Le bâtiment de l'esplanade, avec 
ses quelque 2 000 mètres carrés 
représente en effet un véritable 
pactole. À 10 000 dollars le m2, il 
serait évalué à 20 millions de dol­
lars. Mais il est pourtant exclu de 
conserver l'immeuble en l'état. 

Il doit être en effet rénové, ré­
aménagé, restructuré de fond en 
comble. Cette opération nécessi­
terait, selon l'ampleur des tra­
vaux, entre deux et trois millions 
de dollars. Or la difficulté est pré­
cisément de conserver le bâti­
ment tout en effectuant les tra­
vaux; austérité ministérielle obli­
ge. 

C'est pourquoi une compagnie 
immobilière parisienne a été con­
tactée cette semaine pour étudier 
une solution déjà adoptée pour la 
chancellerie canadienne de To­
kyo. Il s'agirait de louer pour une 
vingtaine d'années deux des cinq 
étages de l'immeuble à une com­
pagnie privée qui s'acquitterait 
de la totalité de son loyer en un 

versement préalable. Ce sont ces l'ambitieux chantier de rénova-
fonds qui serviraient à financer tion. 

LE GROUPE SANGUIN 
Supplémentaires: Samed i 10 d é c e m b r e , 19 h et 22 h 30 

En vente dès le lundi 28 novembre 

2 0 e t 2 1 j a n v i e r / d u 2 4 a u 2 8 j a n v i e r / d u 3 1 j a n v i e r a u 4 févr ie r 

Spécial ÊOteMctOI ! 

T E S T A M E N T 
V e n d r e d i 

9 d é c e m b r e 2 3 h 
E n p r e m i è r e 

par t i e : 
L'ex-chanteurd'APRILWINE-. _ 

MILES GOODWIN ~ 
D e retour a Montréal.. 

V O I V O D 

JE J E F F 

avec 

CR0-MAGS « VIOLENCE 
Mardi 20 décembre (18 ans et plus) 

Mercredi 21 décembre (pour tous) 

m m m 
Vendredi 30 décembre Samedi 31 décembre 

t S P t U A U C t 

m 
' M i c h e l R i v a r d VOUS OFFRE 

«UN TROU DANS LES NUAGES» 
SUR SCÈNE POUR 

LA DERNIÈRE FOIS-. 

M I C H F X I E I V A R D 

OFFREZ «UN TROU DANS LES 

NUAGES» SUR DISQUE: UN CLASSIQUE EN CADEAU! 

jeudi 
15 décembre 

20h30 
Billeti disponibles Lundi 28 novembre 

Limite de 2 billets par personne 

Découpez le fac-similé ci-dessous et 
écoutez CKOI-FM tous les soirs à 
19h pour savoir où l'échanger pour 
obtenir un véritable billet gratuit. 

L'extraordinaire fresque de Jean Provencher 
sur la vie traditionnelle au rythme des saisons. 

Édition entièrement refondue, non abrégée. Un magnifique volume, abondamment illustré en noir et 
blanc et en couleurs. Un volume de 640pages, relié sous jaquette, 49,95$ 

É D I T I O N S ^ D U B O R É A L 

F A M O U S PLAYERS 
A L ' A F F I C H E A U C I N E M A 
CARTIER A S H A W I N I G A N «LA 
M A I N D R O I T E DU DIABLE» 

C E S H O R A I R E S C O U V R E N T LA P É R I O D E DU 
28 N O V E M B R E A U 1 e r D É C E M B R E I N C L . 

version o. anglaise 

Tous U s solra 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
dira 1 2 : 1 5 - 2 : 2 0 
# : 4 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

JAMIE LEE 
CURTIS 

wanda 
version o. anglaise 

LOEWS © 
U>4STt CATHtMHCO 

1 2 : 1 5 - 2 : 3 5 - 4 : 5 5 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5 

C I N E M A D U PARC 

Tous U s soirs 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
dim 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 

5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

T O M CRUISE 

C l n è " d l P L A T E A U 
jH j MOHT-BOY/Û. E. i!\.moJ 

h ^VERSAILLES © 
njd. VIRSAJUI» 

VERSION FRANÇAISE | 
1 : 1 0 - 5 : 1 0 - 9 : 1 0 

Tous los s o i n 
7 : 3 0 - 9 : 4 0 

dim 1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 

5 : 0 5 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

Tous l n soirs 9 : 3 0 
dim 2 : 0 0 - 5 : 4 5 - 9 : 3 0 

DARYL HANNAH . { â , lEâ 

PFTFR O'TOOLE . l l ^ É ; 

STEVE GUITFNRERG M'-

HIGH 
s p i r i t s ! 

4 * 

v.o. anglaise coiumuakctuii i or c*n«d» 

& # PALACE © 

12:25-2:50-5:05 

7 : M - » i 4 5 

Tous U s soirs 7:10:9:20 
dim 12:40-2:50 
5:00-7:10-9:20 

«DEAD R I N G E R S 
est le chel-d'oeuvre 
de Cronenberg». 

~TMmsm m* 

D E A D 
R I N G E R S 

Gene 
HACKMAN 
Danny 
GLOVER 

17ITÏ 
version française 

LOEWS ® è>?VERSAILLES © 
fucevpamxs 

1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 5 - 7 : 1 5 - 9 : 4 0 J 

more 1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 
4 : 5 5 - 9 : 4 0 

RAÏÏLEIHUM 
yefsi'ori o anglaise 
SPtCTSMMtOSOWG 

I f ! ! OOtBY STEREO \^f^ 

I H X m t e - ' M 

(S IMPÉRIAL © 

i T o u s I t s soirs 7:05-9:25 
dim 12:15-2:30 
4:40-7:05-9:25 

Articles du [E/lî] 
film U2 cn 1 5 3 2 3  

vente dans 
plusieurs j£^à\ 
cinemas. P v " ^ 

.12:50-3:00-5:10-7:20-9:30 

I Tous U s coirs 7:15-9:15 
I dim 1:15-3:15-7:15-3:15 

«UN FILM CAPTIVANT ET 
ROMANTIQUE qui se glisse sous 
votre peau et revient vous hanter 

— AT THE MOVIES 

Everybody's 
Ail-American 

version o. anglaise 

$ PALACE ffi 

F A I R V I E W LAVAL 

Tous U s soirs 7:00-9:35 Tous U s soirs 7:15-9:35/ 
^ ^ 1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 5 dim 5:00-7:15-9:35 

«IMAGINE 
est un regard 
déterminant de 
JOHN LENNON» 

- IKHM-rV 

I M A G I N = 

version o. anglaise 
CINEMA DU PARC 

Tous les so i r s 7:10-9:20 
dim 12:30-2:45 
5:05-7:10-9:20 

A vo i r lissl 
a b s o l u m e n t ! 

LEA 
s POOL 

P E R D U 

13:30-2:40-4:50 
7:00-9:10 

L A P E A 
E X L E S O S 

i FILM DEIJQHANNE PRÉGENT aska film 
Le PARISIEN © 

CHILDS P i f 

DORVAL 

Tous U s soirs 7:00-9:00 
dim 1:00-3:00 
5:00-7:00-»:00 

GREENFIELD PARK 
imsouuiSPsjMiu 

Tous Iss soirs 7:10-9:10 
dim 1:00-3:00 
5:00-7:10-0:10 

JSW-Adelcll 

Tous I t s soirs 7:00-9:05 
dim 12:55-2:51 
4:55-7:00-9:05 

Tous Iss soirs 0:00 

"Si P L A T E A U 
1584 MOHT-nOYAl E Ml-

T o u t U t soirs 2:00-9:20 
dim U:OO-2:20i4|4O-7:OO-9:2O 

• .^VERSAILLES © 

« L A C O M É D I E # 1 
A U C A N A D A ! » 

— VARIETY 

E r n e s t 
saves 

Christinas 
version o. anglaise ^ T O r £ t ï ï X N i : 

Tous U s t o l r t 7:00-9130 
dim 12:00-2:20 4:40-7:00-9:30 

. T o u t U t 
to l r t 9:30 

et le plus effrayant 
des FREDDY! 

Les 

| C a u c h e m a r * 
DE FREDDY H 

vide: NIGHTMARE ON 
ELM STREET 4 

un lilm de 

GÉRARD CORBIAU 

i f f * 
nus que 

^ V E R S A I L L E S © 

[ T o u s 1st soirs 7:10-9:10J 
dim 5:10-7:10-9:10 

1:00-3:05-5:10 
7:20-9:30 

EAGLE I I 
, l\ ? PALACE © 

DORVAL 

Tout U t t o l r t 7:05-9:15 
dim 12:45-2:45 
4:55-7:05-9:15 

Tou t U t soirs 8:15 

M U R R A Y 

m:KO IIfiEU 
version o. anglaise ( M M RCW 

12:15-2:30-4:45 
7:00-9:15 

Tous U s t o l r t 7:35-9:35 
dim 12:55-3:05 
5:15-7:25-9:35 

• /VERSAILLES ® 

Tout l t t noir» 7:20-9:30 T o u t 1st t o l r t 7:00-9:20 j 
dim 12:50-3:00 dim 12:30-2:40 
5:10-7:20-9:30 4:50-7:00-9:20 

Un film 
totalement W J E A ^PJERRE 

érotiquei r^ j MARIELLE L EMPIRE I 
DES 
SENS « 

SSI I 
CARMET 

un fitm de 
JOËL SÉRIA 

LESK&UX 
ICBDCOïOÏ 

U N I V E R S I T E ® 
l w moTttwit i 

«Un film 
extraordinaire, 
Meryl Streep est une grande 
artiste... son interprétation 
est formidable». 

— QOOO MORNING AMERICA 

KEFER 
SUTHERLAND 
version o. anglaise 

DARK 
version o. anglaise 

[ T o u s U s «olrs 7 : 1 5 - 9 : 3 0 ] 
dim 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 

5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

CINÉMA de PARIS© 
\B9» STICVWWMtOtto 3 W 1 

1:00-3:05-5:10 
7:15-9:20 

L'AHIMATIOH À SOH MEILLEUR! 

version f. de: 
WHO FRAMED ROGER RABBIT • 

S/VERSAILLES © 

d l n - l t : 25-2:45 

Cinéma REX 

dim 1:00-3:00 

Tous I t s t o l r t 7:40 

l o e w s © CINEMA V 

1 £ I affiche au REX ol DU PLATEAU: 
CROCODILE DUNDEE II 

Tous U t soirs 7:10-9:15 Tou t .1st soirs 7:10-9:10 
dim 1:00-3:00 dim 1:10-3:10 
5:00-7:10-9:15 5:10-7:10-9:10 

1:33-4:05-6:55-9:25 

lisez le livre de P E N G U I N . fSESSiS*. 
Tous U s t o l r t 7:00-9:35 

dim 13:05-2:15 

3:10-7:10 

dim~ii:ïoô:55-7:4o e n anglais au PALACE 

TONNE MÈPE QQ 
M A L G R E T O U T I 
v.f. de: THE GOOD MOTHER f 

— 12:25 V B = r 

2:45-5:05 Le PARISIEN © 

GREENFIELD PARK 
msOUUMOWMSU 

LOEWS © CINEMA V 

1:00-3:00-5:00-7:05-9:10 Tous U t soirs 7:10-9:15 
dim 1:15-3:10 
5:10-7:10-9:15 

^ V E R S A I L L E S © 

vTous U s soirs | 
1 7:00-9:20 
'Idlm 12:20-2:301 
' 4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : » f 

\ T o u s l t t t o l r t I 
17:15-9:30 

dim 12:30-3:401 
' 4:55-7:15-9:30 | 

T o u t 1st t o l r t | 
7:00-9:20 
Idlm 12:3O-2:40| 
4!50-7:00-!):2 

en anglais aoPALAC 
1 et OU PARC 

1 

I I 
t 

file:///Tous
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Des voleurs s'en prennent à Tintin 
Agence France- Presse 

m m m 

m • • 

• • • 

• • • • • • • • • • • • • • • 

• • • 

•••y • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • t • 

• • • 
• • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • 
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ME MANQUEZ PAS LE DECOMPTE 
AUJOURD'HUI À CKOI DE 10 H À12 H. 
La RéPoNsE à La QuEsTiOn FuN: 
54 

BRUXELLES 

• Tintin et Milou ont vécu une 
nouvelle aventure, hier, lorsque 
des inconnus ont tenté, pour la 
deuxième fois en deux mois, de 
voler leur statue de bronze, érigée 
dans un jardin public de Uccle, 
en banlieue sud de Bruxelles, se­
lon une source policière. 

Contrairement à ce qui s'était 
passé en septembre dernier, les 
voleurs ont réussi cette fois à dé-

• • • 
• • • 
• • • 

• • • 

• • • • • • • • • • • • • • • 
w . • • • • • • • • • 

• • • 

Trois prix pour 
J.-F. Lapointe 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le b a r y t o n q u é b é c o i s 
Jean-François Lapointe, âgé 
de 23 ans, est cité à trois re­
prises au palmarès du 17e 
Concours international de 
c h a n t de Par i s qu i s 'est 
achevé, jeudi soir, à l'UNES-
CO. 

Ce lauréat cumule en ef­
fet un deuxième prix (hom­
me) doté de 5 000 francs 
($1 000), un prix de la mélo­
d i e f r a n ç a i s e ( h o m m e ) 
(15 000 francs) en l ' hon­
neur du compositeur Albert 
Roussel et le prix d'encoura­
g e m e n t (3 000 francs) au 
plus jeune chanteur. 

Cen t cinq jeunes chan­
teurs lyriques de 23 pays 
étaient inscrits à la compéti­
tion. 

boulonner les deux célèbres per­
sonnages de bande dessinée créés 
par Hcrgc. Mais, faute d'avoir 
bien préparé leur coup, ils n'ont 
pu les trainer que sur quelques 
mètres avant de s'enfuir. 

Le groupe statuaire, oeuvre du 

sculpteur belge Nat Neujean, pèse 
plus de 100 kg et mesure plus de 
deux mètres de haut. 

Un conseiller municipal d'Uc-
clc s'est déc laré favorable au 
transfert du monument près de la 
mairie, pour plus de sécurité. 

RESULTATS DU CONCOURS 

Le prix du Grand Public 
SALON t)i; LIVKU Dti MONTREAL 

en collaboration avec 

RADIO CITE 

Dans le cadre du Salon du livre de Montréal, 
La Presse invitait récemment ses lecteurs à se 
prononcer sur le livre québécois le plus populaire 
de l'année. L'auteur de ce livre devant mériter le 
Prix du Grand Public La Presse. 

Rappelons que c'est l'oeuvre de M. Fernand Sé­
guin, Le cristal et la chimère, publié chez Libre 
Expression, qui a reçu la faveur populaire. 

VOICI LA LISTE DES GAGNANTS DE CE CONCOURS: 
Ces personnes méritent un repas en tête à tête 
avec un auteur québécois: 
Chantale Arseneau de Brossard 
Louise Chagnon-Côté de Montréal 
Isabelle Lavoie de l'Assomption 
J.G. Filiatreault de Laval 
Paul Desgreniers de Sherbrooke 
Marie Halde de Saint-Jean 
Rose-Marie Jourdenais de Saint-Laurent 
Iréna Sénécal de Montréal 
Yvonne B. Caron de Saint-Léonard 
Francine Darveau de Montréal 

Et la grande gagnante d'un voyage pour deux 
personnes à Paris: 
Elisabeth Dubeau de Saint-Hubert 

VOYAGES BEL-MR INC. AirCanada 

Regardez 
LA COURSE 

DES AMÉRIQUES 
et courez la chance 

de gagner 
un voyage à Rio ! 

Vous rêvez d'aventures? 

Alors, suivez les reportages que nous offrent les 
jeunes aventuriers de LA COURSE DES AMÉRIQUES 

chaque samedi dès 17h00 à la télévision 
de Radio-Canada ! 

Vous rêvez à Rio? 

Faites votre choix du meilleur reportage à 
LA COURSE DES AMÉRIQUES et courez la chance 

de gagner un voyage pour deux personnes à Rio 
de Janeiro ainsi que cinq jours à l'hôtel! 

Comment participer? 

Il suffit de remplir le coupon de participation ci-joint. 
Date limite du concours: 16 avril 1989. 

Le prix du public La Presse 

Un prix de 2000 $ sera remis au reporter ayant reçu 
le plus grand nombre de votes du public lecteur 

de LA PRESSE. 

Les concurrents sont: Romain Alarie • 
Claude Dallaire • Etienne De Massy • 

Catherine Fol• Nathalie Goulet* 
Stéphane Laporte • Yves Munn • Alan Quinn 

J'ai regardé l'émission du (date; 

J'ai préféré le reportage de: (nom du concurrent) 

Nom , 
Adresse 
Code postal. .Téléphone. 
Retourner à l'adresse suivante: Société Radio-Canada, 
LA COURSE DES AMÉRIQUES, Casier postal 9080, 
Succursale A, Montréal, Québec H3C 3P3 

V A R I G 

iièh. Radio-Canada 
«ce»: Télévision 

Depuis plus de 40 ans f ^ . " \ Pour, les 3 à 7 ans, avec un abonnement 
des centaines de milliers ( PERIODICA ) â I > ( ) ] I ] ! I : D ' A P I (les 1 2 numéros, 15$) 
de, Québécoisfes) s'abonnent par ^ de, Québécoisfes) s'abonnent par V recevez en prime un superbe sac à do 

la maison (te l'abonnement Montréal (514) 274X468 À. / 'extérieur I SOI) 361 -1 Ùl 
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Jacques Savoie: l'expérience de l'écriture cinématographique 
Presse Canadienne 

"cAKAQUET 

• Ecrivain de In nouvelle généra­
tion littéraire acadienne, Jacques 
Savoie oscille entre le roman, le 
cinéma et la musique, trois for­
mes d'art qui l'ont depuis tou­
jours fasciné. 

En tournée de promotion pour 
la sortie en Acudie du film «Les 
portes t ou rnan t e s» de Francis 

C'est à dire que j ' a i fait deux oeu­
vres différentes, au lieu de faire 
une oeuvre et de la recopier», ra­
conte Jacques Savoie. 

Autrefois membre du groupe 
F3eausolcil Brousssard, Jacque Sa­
voie a été formé à l 'école de la 
création collective, condition es­
sentielle au travail cinématogra­
phique. 

«Quand j 'étais avec Beausoleil 
Broussard, j 'écrivais un texte et 
tout le monde piochait dedans, 

«J'ai écrit trois romans entre 19 
et 23 ans et cet amour m'a amené 
à des études littéraires. C'est par 
accident que je suis arrivé à la 
musique. Je jouais dans un groupe 
suisse lorsque j 'é ta is à Aix-en-Pro-
vence et, à mon retour au Cana­
da, on a formé Beausoleil Brous­
sard. 

«Après quatre ans de tournée 
et de spectacles, on avait montré 
ce qu'on avait à démontrer et à 
dire. Je me suis senti comme dé­
passé par ça, par l 'ampleur que ça 
avait pris. Moi, je suis un illettré 
de la musique, je ne sais pas com­
ment écrire la musique et j ' a i vite 
atteint ma limite, ce aui n'est pas 

le cas avec la littérature, «expli­
que l'écrivain. 

Son plus récent roman, Jacques 
Savoie le décrit comme une oeu­
vre carrefour dans sa carrière lit­
téraire. D'abord, il n'est pas ques­
tion pour lui d'écrire sur le ter­
r o i r . L ' Â c a d i e e s t p o u r lui 
quelque chose de très personnel 
et de moderne. 

«C'est peut-être la dernière fois 
que j ' en parle, de la musique et 
du cinéma. Je pense que c'est un 
roman carrefour dans ma vie lit­
téraire. Il n'est pas écrit au pré­
sen t ma is au passé . D o n c , un 
temps qui permet une écriture 
plus étoffée alors que le présent 

LE CADEAU QUI VOUS DISTINGUERA 
KESSEL 

m i 
" 3 ' _ . , u r a Q 

o d u c * ° n S ' 

Jacques Savoie 

Mankiewick d'après son roman, 
et le lancement du livre «Une his­
toire de coeur», Jacques Savoie 
est l'un des rares auteurs à accep­
ter que son oeuvre soit modifiée. 

«J 'étais bien conscient, comme 
beaucoup de monde, que lors­
qu'on tire un film d'un roman, 
ceux qui ont lu le livre cherchent 
à le retrouver au cinéma. Je me 
suis dit d'une part que puisque je 
n ' a r r ive ra i s j ama i s à c h a n g e r 
cela, j e devrais plutôt l'adapter li­
brement et c'est ce que j 'a i fait. 

M ! H 

FIM.E 
r . * r « <i>4<i« lr:;i;r< .iw.:tw»>. 

Roman 
648 pages 
29 ,955 

TELLE MERE, TELLE FILLE 
MARILYN FRENCH 
Pourquoi les lemmes se sacrifient-
elles pour prendre soin de leurs 
enlants? Un hommage à la grandeur 
des lemmes ordinaires, celles dont 
l'amour fait marcher le monde. 

bkue 

Roman 
387 pages 
1 9 , 9 5 5 

LA CHAMBRE BLEUE 
Branda Jagger 
1918 • La guerre esl (mie. Pout-on oublier 
qualre ans de cauchemar? Claire Swanlield 
y a perdu ceux qu'elle aimait Parviendra-
telle a redonner un sons a sa vie après 
tous ces malhours. Un roman par l'auleuro 
de «LES CHEMINS DE MAISON HAUTE». 

m 
er 

B ? 3 5 i i i 
• O M A N 

Roman 
702 pages 
24 ,955 

LE BÛCHER DES VANITÉS 
T O M WOLFE 
Une épopée new Yorkaise a l'humour 
gnncnrtl! Uno immence irosque 
panoramique du New York dos années 
8Q.'Siiperbe!... 

i mi vente partout 

ÉDÎPRESSE inc . 
273-6141 

car ils les chantaient. Moi, j ' écr is 
des oeuvres ouvertes à l 'imagina­
tion », poursuit Savoie. 

La musique est très présente 
dans les oeuvres littéraires de Jac­
ques Savoie, un peu comme s'il 
ne pouvait se détacher de ses an­
ciennes amours. 

LES BEAUX LIVRES SUR LES GRANDS MAITRES DE L'ART AU QUEBEC 
Plus de 50 titres disponibles — catalogue gratuit 

En vente chez votre libraire ou chez l'éditeur 

' . É D I T I O N S 

-col l ^ k r o q KÀQX 
Sal le d ' e x p o s i t i o n au 1 0 0 , rue G o y e r — La Pra i r ie 

Tél. 659 -4819 ou 6 5 9 - 3 5 7 8 

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 

-Les ubraiiies-
Flammarion Scorpion 

Place Montréal Trust 4W-V675 • 4380 Si Denis 284-3688 • Carrefour Mgrigium 365-4432 • Centre Lauil t>88-5422 
Galeries d'Anjou 351 -8763 • Galeries de Tcrrebmmc492-56S8 • Mail Champlain 465-2242 

Éffâliruiu 
loi hurtubise hmh 

I 

t)<D<Dâ JEAN-LOUIS ROY 

L'EUROPE DU 21* SIÈCLE 
Fin 1992 l'Europe entrera dans le 21e siècle... 

Un marché de 320 millions de 
consommateurs sans frontières intérieures... 

Jean-Louis Roy retrace l'histoire de ce projet, 
établit un bilan de ce qui a été fait et de 
l'appréciation des partenaires de l'Europe: 
Japon, États-Unis, Pays européens non 
membres de la CEE, pays du Maghreb et du 
Golfe, pays du COMECON. 

Un livre important pour comprendre l'Europe! 
162 pages —16,50$ 

7360. boulevard Newman, Ville LaSalle. (Quebec) H8N 1X2. Telephone (514) 354-0323 

est plus factuel. Alors d'un coup, 
il est plus volumineux. 

Savoie e t l 'Acadie 
«Mon «acadienneté» est pour 

moi très pe r sonne l l e . | ' a i une 
maison à Cap-Pelé (au Nouveau-
Brunswick) et j ' y passe des mois. 
Ça me nourrit et c'est mon inté­
riorité. Dans mon travail d'écri­
vain, j ' a i un point de vue tout au­
tre qui est celui de la francopho­
nie.» 

Nationaliste acadien, Savoie est 
devenu un fervent défenseur de 
la f rancophonie in te rna t iona le 
car, dit-il, l 'abolition des frontiè­
res est le seul moyen d'assurer un 
avenir aux francophones d'Amé­
rique du Nord. 

Et puis, Savoie n'aime pas que 

le qualificatif «acadien» prime 
sur ses idées, sa philosophie, sa 
créativité. De toute manière, à la 
différence d'Antonine Maillet, on 
le perçoit comme un auteur tout 
simplement et non comme le re­
présentant de l'Acadie. 

«C'est comme si chaque fois 
qu'on te présente acadien, on dit 
« A h , c 'es t un A c a d i e n » c ' e s t 
comme l'épithète le plus impor­
tant après ton nom. Moi je pense 
que le premier qualificatif plus 
important qu'acadien, ce sont les 
idées que je charoye, mon imagi­
nation. Pour moi, c'est la moder­
nité dans la littérature acadienne 
comme on a eu l 'américanité avec 
Gérald Le Blanc et les autres», ex­
plique Jacques Savoie. 

é d i t 

S ^ W 8 , 1956-1*7 

> Fort p e " " L a l l . 

wire fJ^SEwi 

6'tntenikons 
427 pages 

I 

Les 32 sonates p o u ^ ; e n 

1 > , c i i ri,c" « ' , u ' " 

pensées de musiciens 

32 ,95$ 

522 p a f e s 

Le 9 e s l e 

musicien 

^ ^ ' ' i : e î U r e , d « ' c T , 

* « „ d

l

C

c

, 4 m P O « n L t 

0 U 0 < . 6 < « 

240 p a 0 e b 

34 ,95$ 

" M q M ! L w r l a 

I ^cnurna'j 
1 )04 paQeS 

GLÉNN' 
GOl3tR 

29 ,95$ 14 ,95$ 

2 9 , 9 5 $ 

Tous nos livres sont en vente chez votre ami-e libraire I 
D i s t r i b u t i o n s C o u r t e a u - M i g n e a u l t I n c . ( 5 1 4 ) 2 7 2 - 1 1 6 0 

' — ^ J t Î b a RE QUkbkCOlSE, 

, too 52 « « • * ! ffi* <—-3SS**« 
C'ESi u n » * » Z ^ » « « * » + > 

œ % S £ ^ £ ~ ~ r -

a n ou « ^ . ^ " ^ n s un beau • • « • F f l 

. , r n n an w ' J M n " J " , a b o n n i » d'un an 

recevez en cadeau 

(coll. 10/10, Stanke). 
^cunabonnetncntdedcuxans, 

r c c c vez en cadeau M S 

KSSSRSS* France. 
Un livre de 190 pages 

LETTRES QUEBECOISES 
C P . 1 8 4 0 , S u c e . B, M o n t r é a l H 3 B 3 L 4 . Té l . : 5 2 5 - 9 5 1 8 

Nom 
Adresse. 
Ville 
Gode postal 
Je m'abonno pour un a n • pour 2 ans • 
J'inclus mon chèque au montant de 12$ • de 24$ • 
A l l o u e r d e u « à q u a t r e s e m a i n e s p o u r l ' e n v o l d e s l i v r e s c a d e a u i . 

C a n a d a 1 2 $ 
USA 1 2 $ 

(USc) 
E u r o p e 1 8 $ 

i 



Quoi faire ce dimanche 
Pour cette rubrique 

veuillez faire parvenir vos lettres à: 
« Q u o i fa i re» 

LA P R E S S E , 7, rue Saint -Jacques, Montréal H2Y 1K9 
au plus tard le lundi qui précède la parution 
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ARTS ET SPECTACLES 

Fin d'un festival 
• C'est aujourd'hui le dernier jour du festival du 
film sur la photographie que présente le Musée 
des beaux-arts de Montréal, comme accompa­
gnement à l'exposition d'oeuvres des trois célè­
bres photographes Jacques-Henri Lartigue, An-
sel Adams et Cecil Beaton. Les films projetés 
aujourd'hui sont d'abord à 13 h 30 « Shadows 
from Light• (Grande-Bretagne, 59 mionutes). 
sur le monde visuel du photographe britannique 
Bill Brandt, puis â 1Sh30, quatre -ourts métra­
ges: «Scènes and Songs from Boyd Webb», sur 
les immenses photographies de cet artiste 
(Grande-Bretagne, 20 minutes); «Duane Mi-
chals» qui met en valeur le surréalisme et l'hu­
mour de ce photographe (États-Unis, 14 minu­
tes ) ; • George Rousse », photographe qui fait des 
trompe-l'oeil sur les murs de lieux désaffectés, 
puis les photographie (France, 10 minutes); et 
enfin «Roman photo monteur», un ciné-monta­
ge sur Roman Cieslewicz, photo monteur ( Fran­
ce, 12 minutes). Ces films sont donnés à l'audi­
torium, Maxwell Cummings, 1379 ouest, rue 
Sherbrooke. L'entrée coûte S3 pour le grand pu­
blic et S3 pour les étudiants, les personnes 
âgées et les Amis du Musée. 

Brio-son 
• Dans la série des concerts Brio-son, les Jeu­
nesses musicales de Boucherville présentent le 
quatuor La Flûte enchantée, un ensembles de 
flûtes traversières, aujourd'hui, à 11 h, à l'audi­
torium, de l'école polyvalente de Mortagne. 
L'entrée coûte $6 pour le grand public et $3 
pour les étudiants et les personnes âgées. 

Brio-brioches 
• Dans la série des concerts Brio-Brioches, les 
Jeunesses musicales de Saint-Laurent présen­
tent la harpiste Danièle Habel, à l'hôtel de ville 
de Saint-Laurent, 777, boulevard Laurentien, au­
jourd'hui, à 11 h. L'entrée coûte $1 pour les en­
fants et S 2 pour les adultes. 

Harmonie à Dorvai 
• Le groupe musical Harmonie Concert Lakes-
hore présente un concert ce dimanche à l'église 
de la Présentation, 665, avenue de l'Église, à 
Dorvai, à 19 h 30. Le groupe compte une cin­
quantaine de musiciens sous la direction de Ted 
Talamentes. Les billets sont en vente à l'entrée. 
Renseignements: 633-4170. 

Concert d'orgue à Iberville 
• Concert d'orgue aujourd'hui, à 8 h, à la cha­
pelle des Frères Maristes â Iberville (autoroute 
10, sortie Saint-Jean), par Jacques Boucher, titu­
laire des orgues de la paroisse Saint-Jean-Baptis­
te de Montréal, rue Rachel. Au programme des 
oeuvres de Francois Couperln, César Franck et 
Camille Saint-Saèns. L'entrée est gratuite. Ren­
seignements: 861-6275 (ligne directe). 

Musique d'orgue 
• Le Département de musique de l'université 
Concordia présente une série de concerts d'or­
gue d'élèves de la classe de Bernard Lagacé, au 
sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs, 5875 est, rue 
Sherbrooke, à 15 h, selon le calendrier suivant : 
aujourd'hui, Suzanne Ozorak (oeuvres de Byrd, 
Farnaby, Schumann et Bach); le dimanche 4 dé­
cembre, Pierre Gadbois ( oeuvres de Boéhn, Boe-
ly et Bach); le dimanche 11 décembre, Claude 
Bernier (oeuvres de Bach); et le dimanche 18 
décembre, Myriam Chabot (oeuvres de Bach et 
Daquin ). L'entrée est gratuite. 

Retour de «L'Étoile des Mages» 
• Conformément a ce qui est devenu une tradi­
tion montréalaise, le Planétarium Dow met a 
l'affiche, a l'occasion de la grande période des 
Fêtes, jusqu' au dimanche 8 janvier, le spectacle 
«L'étoile des Mages». Le Planétarium donne des 
spectacles en français du mardi au vendredi à 
13h30 et à 20h30, le samedi à 14h15,16h30 
et 20h 30. et le dimanche â 13 h, 15h30,16h30 
et 20h30. L'entrée coûte S3 pour les adultes et 
S 1,50 pour les enfants et les personnes âgées. 
Tous les lundis, à 20 h, il y a spectacle gratuit 
intitulé «Le ciel ce soir». Renseignements: 872-
4530. 

Ciné pour la famille 
• «Ciné-famille» du collège Lionel-Groulx, pré­
sente le film «Opération Chimpanzé» aujour­
d'hui, à 13 h 30, à l'auditorium du collège, 100, 
rue Duquet, à Sainte-Thérèse. Enfants: $2,50; 
adultes, S3. Renseignements: 430-3120, poste 
340. 

Danses de folklore 
• La Folkothèque du Manoir tient une soirée de 
danses folkloriques internationales (avec ensei­
gnement et pratique), aujourd'hui, â 19h30, au 
5319, avenue Notre-Dame-de-Grâce. Cotisation, 
S 5. Renseignements: Mme Isabeau Viau-Rosseel, 
487-2588; M. Jacques Côté, 872-6056. 

EXPOSITIONS 

Cartes de Noël 
• L'exposition de «Cartes de Noël —série des 
peintres du Canada— 1931 » est présentée par 
les Archives nationales du Canada, jusqu'au di­
manche 18 décembre, au Lieu historique natio­
nal Sir Ceorge-Étienne Cartier, 458 est, rue 
Notre-Dame. L'exposition a pour but de souli­
gner l'acquisition, par les Archives nationales, de 
cette série qui fut publiée par William E. Coutts, 
fondateur de la maison Hallmark. 

L'exposition comprend 77 sérigraphies et 
épreuves sérigraphiques produites pour la série 
• Peintres du Canada, 1931 », 12 sérigraphies qui 
ne furent pas publiées, et divers documents 
connexes. Vingt-six artistes canadiens ont parti­
cipé à la création de la série, dont certains mem­
bres du célèbre Croupe des Sept. 

C'est d'ailleurs l'un d'eux, A. Y. Jackson (voir 
photo dans cette page), qui aurait amené l'im­
primeur Coutts à lancer la série. Jackson y voyait 
une éventuelle source de revenus pour les artis­
tes qui connaissaient une situation matérielle 
( ifficile en ces années de crise. Mais l'entreprise 
fut un échec financier. On ne vendit que 25 à 50 
exemplaires de chacune des cartes de la série. 

L'exposition est ouverte de lOh à 17h, du 
mercredi au dimanche. 

Photos des Laurentides 
• La Bibliothèque de Wostmount présente une 
exposition de photos des Laurentides par Leigh 
Morton, au 4574 ouest, rue Sherbrooke, du lundi 
28 novembre, jusqu'au dimanche 11 décembre. 
Le public y est le bienvenu du lundi au jeudi de 
10 h â 21 h 30, le vendredi de 10 h à 18 h, le same­
di de 9h à 17h, et le dimanche de 13h à 17h. 
Renseignements: Lysanne Ferron-Godin, 937-
2486. 

Vent et montagne 
• La Maison du Brasseur, 2901, boulevard Saint-
Joseph, Lachine, présente, une exposition d'oeu­
vres récentes de l'artiste-peintre Lucie Desro­
siers; ;Ses tableaux sont marqués par dix ans de 
séjour dans les Appalaches, dans un climat de 
vent et de montagne. Cette exposition se pour-

Durant la Grande Crise, l'un des peintres du célèbre Groupe des Sept, A. Y. Jackson, contribua à une collection de 
sérighraphies pour les «Cartes de Noël de peintres canadiens—1931 ». Celle-ci, directement inspirée de son tableau 
«L'église de Saint-Urbain», dans Charlevoix (huile, 54 X 66,1931), fait partie de l'exposition de la collection des 
cartes de Noël, au 458 est, rue Notre-Dame. Voir les détails sous la rubrique EXPOSITIONS, dans cette page. 

suit jusqu'au dimanche 8 janvier. La galerie est 
ouverte tous les jours de 10h à 21 h. Renseigne­
ments: 634-3471. 

Trio célèbre 
• La Maison des arts de Laval reunit dans une 
exposition unique 45 oeuvres de trois grand 
peintres québécois: Pellan, Fortin et Gagnon, 
jusqu'au dimanche 15 janvier 1989. Elle a lieu 
dans la salle Pellan de la Maison des arts, 1395 
ouest, boulevard de la Concorde (sortie 8 de 
l'autoroute 15, si l'on vient de Montréal). 

Architecture intégrée 
• Le Centre de design de l'Université du Que-
bec a Montréal, 200 ouest, rue Sherbrooke, pré­
sente, jusqu'au dimanche 18 décembre, une ex­
position intitulée «Créer dans le créé», ayant 
pour sujet l'architecture contemporaine dans 
les bâtiments anciens. Elle a été réalisée par la 
section française du Conseil international des 
monuments et des sites et le Centre de creation 
industrielle du Centre Georges-Pompidou. Le 
Centre de design de l'UQÂM est ouvert du mer­
credi au dimanche, de midi â 18h et le jeudi de 
midi à 20h. 

Installation mixte 
• Le Centre culturel et commnunsutaire Henri-
Lemieux, 7644, rue Edouard, a LaSalle, présente 
• Ils étaient tous là à chercher», une installation 
mixte-média sculpture-peinture de Micheline 
Durocher, jusqu'au dimanche 11 décembre. L'ex­
position est ouverte du lundi au vendredi de 
midi à 20h et les samedi et dimanche de midi à 
17h. 

Expositions multiples 
• Le Musée de la ville de Lachine offre plusieurs 
expositions simultanées. On peut voir une col­
lection particulière intitulée «Les appellants*, 
jusqu'au 26 février 1989. D'autre part, jusqu'au 
31 mars 1989, le musée présente ses «Collec­
tions mises en situation». Enfin, à partir du 3 
décembre 1988, jusqu'au 15 janvier 1989, on 
pourra voir des oeuvres, réalisées selon des 
techniques mixtes, de Michel-Thomas Tremblay. 
Le Musée de Lachine est au 110, Chemin de La-
Salle, Lachine. Il est ouvert du mercredi au di­
manche, de 11h30 à 16h30. Renseignerrients: 
634-3471, poste 346. 

Chagall, Chagall! 
• L'exposition Marc Chagall (cinquante ta­
bleaux, 150 dessins et gouaches, livres illustrés, 
maquettes de décors et costumes d'opéras) se 
poursuit au Musée des beaux-arts de Montréal 
jusqu'au dimanche 26 février 1989. L'entrée coû­
te $7 pour le grand public, $ 5 pour Les amis du 
Musée. $3 pour les étudiants et les personnes 
âgées, et $1 pour les enfants de 12 ans et 
moins. 

La Maison des patriotes 
• A l'occasion du Mois des patriotes, en novem­
bre, La Maison nationale des Patriotes invite le 

grand public a découvrir son exposition perma­
nente sur le thème des Patriotes de 1837-1838. 
Le musée est ouvert du mardi au dimanche, de 
10h a 18h. Il est situé au 610, chemin de Patrio­
tes, Saint-Denis-sur-Richelieu. L'entrée coûte 
$1,50 pour les adultes, S1 pour les étudiants et 
les personnes âgées, et 50 cents pour les en­
fants de 6 ans et plus. Renseignements: 787-
3623. 

À Boucherville 
• L'exposition en cours à la Maison Louls-H.-La-
fontalne, 314, boulevard Marie-Victorin, Bou­
cherville, présente les huiles et aquarelles de Ri­
chard Goma. Elle se poursuivra jusqu'au vendredi 
9 décembre. On peut la visiter du jeudi au di­
manche, de 14h a 16h30 et de 19h à 21 h. 
D'autre part, a Boucherville, il y a exposition en 
permanence d'artistes, artisans et photogra­
phes, a la Galerie 500. â l'hôtel de ville, 500, rue 
Riviere-aux-Pins, ouverte du lundi au vendredi 
de 8h 30 a 23h. Enfin, a la bibliothèque munici­
pale, 501, Chemin-du-Lac, aussi jusqu'au vendre­
di 9 décembre, a lieu l'exposition des peintures 
de Mireille Pallory. La bibliothèque est ouverte 
de 10h à midi et de 13h à 21 h du lundi au ven­
dredi, ainsi que de 13h à 17h le samedi et le 
dimanche. 

La vie animais 
• Le Musée d'histoire naturelle Georges-Pré-
fontaine présente une exposition intitulée «Les 
petits des animaux». On y traite de thèmes rela­
tifs au développement de divers animaux, pré­
parée conjointement par la Société de biologie 
de Montréal et l'Université de Montréal. Le mu­
sée est au 520. chemin de la Côte-Sainte-Cathe­
rine, Outremont. Il est ouvert du mercredi au 
vendredi, de 9 h à 16 h, ainsi que le dimanche de 
10h à 17h. L'entrée est gratuite. Renseigne­
ments: 277-9864. 

40 ans chez «Life» 
• Le Musée Marsil de Saint-Lambert ( 349, River­
side Drive) présente une exposition de l'un des 
photographes les plus connus mondialement, Al­
fred Eisenstaedt, considéré comme l'un des pè­
res du photo-journalisme. Il a travaillé pendand 
40 ans pour Life. Le Musée Marsil est ouvert de 
13h à 16h aujourd'hui. 

Solo 
• La Bibliothèque Intermunicipale Plerrefonds-
Dollard-des-Ormeaux, 13 555, boulevard Pierre-
fonds 1620-4181 ) expose des oeuvres de Marino 
Alt jusqu'au mercredi 30 novembre. La Biblio­
thèque est ouverte les lundi, mardi, jeudi et ven­
dredi de 10 h à 21 h, le mercredi de 17 h à 21 h, le 
samedi de lOh à 17 h, et le dimanche de I3h à 
17h. 

À la Maison du Meunier 
• Jusqu'au lundi 27 novembre, la Maison du 
Meunier présente une exposition d'oeuvres ré­
centes de deux artistes, Ghis Laliberté Bermin-
gham et Louise Champigny. La Maison du Meu­

nier, située au 10897, rue du Pont, près de 
l'intersection du boulevard Gouin et de l'avenue 
De Lorimier, est ouverte du mercredi au vendre­
di de midi à 16 h, et le samedi et le dimanche de 
midi à 17h. Renseignements: La Maison du Meu­
nier, 872-5913; Louise Champigny, 332-0871; 
Ghis Laliberté Bermingham, 387-1826. 

Artistes de l'émail 
• Le Musée des émaux d 'art, 1417, rue du Fort, 
accueille les visiteurs le dimanche, de midi à 
17 h. Un bon nombre de peintres-émailleurs, par­
mi les plus grands du Québec, y exposent leurs 
oeuvres. L'entrée est gratuite. Renseignements : 
935-3220. 

Peuplement et patrimoine 
• L'Écomusée de la ville de Saint-Constant, à 
une vingtaine de kilomètres au sud de Montréal, 
entre Châteauguay et l'autoroute 15, offre dans 
ses installations une exposition à caractère his­
torique sur le thème du peuplement et sur le 
patrimoine de la région. Il y est question des 
grands déasatres, de la ferme et de son évolu­
tion, de l'architecture de la région, ainsi que des 
roches et des minéraux. L'Écomusée est au 66, 
rue Maçon, il est ouvert du lundi au vendredi de 
9 h a 16h. Renseignements: 632-3656. 

Histoire canadienne 
• En plus de l'exposition permanente sur « Les 
peuples de la forêt, de la côte et de la plaine», 
trois expositions sont présentement en cours au 
Musée McCord d'histoire canadienne (690 
ouest, rue Sherbrooke, 398-7100). Jusqu'au di­
manche 29 janvier 1989, on peut encore voir la 
collection de jeux et jouets anciens réunis sous 
le titre de «Jouets, de A à Zoo», ainsi que l'expo­
sition «Ivalu: la tradition du vêtement inuit», 
qui montre 4 000 ans de tradition du vêtements 
et d'objets des peuples de l'Arctique. Le Musée 
n'est fermé que le mardi; les autres jours, il est 
ouvert de11hà17h. 

« British Now» 
• Jusqu'au 8 janvier, au Musée d'art contempo­
rain de Montréal, cité du Havre, exposition 
d'oeuvres de neuf artistes britanniques intitulée 
•British Now: sculptures et autres dessins». Jus­
qu'au 8 janvier, exposition d'une sculpture du 
Britannique David Mach intitulée «The Art That 
Came Apart •. Entrée gratuite. Le Musée offre 
tous les jours, de 10 h à 17 h 30, un service 
d'autobus gratuit à partir des stations de métro 
McGill et Bonaventure. Le Musée est ouvert tous 
les jours, sauf le lundi, de 10 h à 18 h. Renseigne­
ments: 873-2878. 

CONFÉRENCES  

Sexualité 
• Ce matin, à 11 h, Edward Roy propose une 
conférence inititulée «J'aime ma sexualité», à la 
salle A 2860 de l'QÂM, 400 est, rue Sainte-Cathe­
rine. L'entrée est gratuite. Renseignements: 
845-8022. 

LA LANGUE BIEN PENDUE 
PAR LA SOCIETE DES TRADUCTEURS DU QUEBEC 

l.a Presse du dimanche offre avec plaisir a ses lecteurs. La langue bien pendue, chronique 
conçue et réalisée par la Société des traducteurs du Quebec, afin d'aider les citoyens en 
toute simplicité a s'exprimer et a écrire plus facilement. La source de la chronique est 
identifiée chaque semaine en fin de texte. 

Les faux amis 
• ... ni'a donné, l'autre jour, une bonne leçon de pruden­
ce. L'air innocent, comme tous les FAUX AMIS, ils flâ­
naient dans un coin de page où le hasard ( ? ) les avait 
réunis. CIVIL DÉFENSE m'avait trop souvent fait trébu­
cher pour que je ne me méfie pas, mais CONSERVATOR a 
bien failli me donner le change, jusqu'à ce que je m'aper­
çoive qu'il faisait équipe avec le tristement célèbre CURA­
TOR, supposément pour réparer les dégâts causés par un 
DISASTER au musée où ils se trouvaient. La présence 
d'une douzaine de VOLUNTEERS dans cette respectable 
INSTITUTION, loin de me rassurer, confirma mes soup­
çons. 

Impossible à CONSERVATOR de se faire passer plus 
longtemps pour conservateur; que cela lui plaise ou non 
d'être confondu avec son homonyme aubergiste; c'est res­
taurateur qu'il s'appelle. Quant à l'authentique conserva­
teur, il y a belle lurette que son déguisement de CURA­
TOR /curateur ne trompe plus personne. 

«Establishment» a si mauvaise réputation que l'on com­
prend établissement de vouloir cacher sa véritable identi­
té derrière INSTITUTION/i'nsf/'ufio/i, mais on se de­

mande quel avantage ont les VOLUNTEERS à se préten­
dre volontaires alors qu'ils ont si bonne presse sous leur 
vrai nom de bénévoles. 

L'alibi de DISASTER était quasiment étanche: un in­
cendie, une inondation est effectivement un désastre. 
Mais c'est son petit frère, MINOR DISASTER, qui a vendu 
la mèche, car une contradiction aussi criante dans les ter­
mes que désastre mineur n'avait aucune chance d'échap­
per à des oreilles françaises. Ce désastre-là était bien le 
sinistre que j'avais cru reconnaître. 

Le procureur de la défense... civile renonça à son tour à 
plaider la causé de sa cliente, après qu'on eut découvert 
sous ce pseudonyme à l'élégance faussement britannique 
notre inénarrable protection civile, que sa perfide jumel­
le, CIVIL DÉFENSE ( vous avez vu l'«S» américain au lieu 
du vrai «C» de Sa Majesté?), avait encore une fois réussi à 
faire écopcr. 

SOURCE : d'après Secrétariat d'État, Bureau des traductions, Service de Qué­
bec, kiter-secttans. Juin 1984. 

«Nouveau penser» 
• Le Nouveau Penser présente une conférence 
de France Kennedy intitulée • Les lois de la mani­
festation, deuxième partie», â 11 h, à la salle 
AM 50 du pavillon Hubert-Aquin, de l'UQAM, à 
l'angle des rues Berri et Sainte-Catherine. L'en­
trée est gratuite. Renseignements: 254-2951. 

RELIGION ET 
SPIRITUALITÉ  

Musique à l'église 
• L'organiste Jacques Boucher est aux grandes 
orgues, aux messes de 10h et 11 h, aujourd'hui, 
à l'église Saint-Jean-Baptiste de Montréal, à l'an­
gle des rues Rachel et Henri-Julien. En guise de 
prélude à la célébration, il a choisi Nef et vitrail 
de H. Mulet; à l'offertoire et à la communion, il 
joue les chorals de Bach «Viens maintenant, Sau­
veur des païens » et « Notre Père au Royaume des 
Cieux». À la messe de lOh, le choeur Guillaume 
Couture, que dirige Miklos Takacs participe au 
chant liturgique. 

• À l'église Saint-Pierre-Apotre, à l'interesec-
tion du boulevard René-Lévesque et de la rue de 
la Visitation, l'organiste Jean Ladouceur réhaus­
se les messes de 9 h 30 et de 11 h, en interpré­
tant des oeuvres de Buxtehude et Pachelbel. 

• La Chorale mixte de la basilique Notre-Dame, 
sous la direction de M. Marcel Laurencelle, inter­
prète la messe «Octavi Toni» de Roland de Las-
sus, à 11 h; à l'offertoire, elle chante «Aima Re-
demptoris» de G. Dufray. A l'orgue: M. Pierre 
Grandmaison. 

• A l'Oratoire Saint-Joseph, les Petits chan­
teurs du Mont-Royal, sous la direction de M. Gil­
bert Patenaude, interprètent la « Missa Gregoria-
na», d'Alfred Toepler, à 11 h. A l'offertoire, ils 
chantent le motet «Quaerite Primum Regnum 
Dei» de Mozart. À 16h, récital d'orgue de Ray­
mond Daveluy. Renseignements: 733-82II. 

• A la cathédrale Marie-Reine-du-Monde, boule­
vard René-Lévesque, le Choeur polyphonique de 
Montréal, sous la direction de Mme Renée 
O'Dwyer, assure le chant liturgique à la messe 
de 11 h. A l'orgue, Hélène Dugal. 

Paroles et Vêpres 
• A la cathédrale Marie-Reine du Monde, boule­
vard René-Lévesque, dans le cadre du program­
me des concerts spirituels Orgues paroles et vê­
pres, â 15 h30, Monique Gendron touche l'orgue, 
tandis que Benoit Lacroix assure l'animation par 
la parole. À16 h 30, vêpres solennelles. 

DIVERS 

Le funiculaire 
• Le funiculaire de l'observatoire de la tour du 
Stade olympique accueille les visiteurs tous les 
jours aux heures suivantes : du mardi au diman­
che, de 10h â 18h, et le lundi de midi â 18h. Les 
prix d'entrée sont les suivants: adultes, $5; âge 
d'or et étudiants, $4; enfants de 5 à 12 ans, 
S 3,50. Du haut de la plus haute tour inclinées du 
monde, Montréal et les environs offrent un pa­
norama saisissant qui vaut pas moins de trois 
étoiles, selon la cote Michelin. La période annuel­
le d'entretien du funiculaire va de la mi-janvier à 
la mi-fevrier, période pendant laquelle le service 
sera évidemment interrompu. Renseignements: 
252-4737. 

Pour MIRA 
• A partir de 10h ce matin, jusqu'à 17h, il y a 
expo-vente de tableaux au profit de la fondation 
Mira (chiens-guides pour les aveugles), â l'hôtel 
des Moulins, 1425, chemin Gascon, à Terrebon­
ne. Huit artistes ont fourni des oeuvres. 

Chez les Capucins 
B Les pères Capucins de la Chapelle de la Répa­
ration, 3650, rue de la Rousselière, Pointe-aux-
Trembles, tiennent de nouveau une vente de li­
vres usagés, qui a lieu aujour'hui de 9 h à midi et 
de 13 h à 18h. Le communiqué précise qu'il 
s'agit d'ouvrages d'une nature différente dé cel­
le des ventes antérieures. 

Bazar à Saint-Marc 
• Il y a un bazar paroissial à Saint-Marc de Rose-
mont, 2602 est, rue Beaubien, de 9 h à 16 h au­
jourd'hui. C'est au profit du Poste pionnier 
scout de la paroisse. 

Métiers d'art 
• L'Association des métiers d'art de Boucher­
ville invite le grand public à son expo-vente de 
cadeaux de Noël, aujourd'hui de 11 h à 17 h. 
C'est â la salle Pierre-Viger du Centre adminis­
tratif Clovis-Langlois, 500, rue de la Rivière-aux-
Pins, Boucherville. 

LE CAHIER 
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